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Tarifs d'Hydro 
• Après deux réunions, le Con­
seil des ministres n'a pas pris de 
décision sur la hausse des tarifs 
d'Hydro Québec — la société 
d'État demande des hausses de 
4,7% pour le tarif résidentiel. 
Comme une hausse paraît incon­
tournable — M . Bouchard et le 
ministre Chevrette en on parlé 
ouvertement — il semble qu'on 
ait choisi d'attendre après la 
Conférence socio-économique 
de la semaine prochaine pour 
annoncer cette décision impopu­
laire. Dans les officines du gou­
vernement, on attendrait même 
la publication des crédits budgé­
taires — le 27 mars — pour con­
centrer sur la plus brève période 
de temps possible une série 
d'annonce embarrassantes. 

Denis Lessard 

Commissions scolaires 
• En prévision de la Conférence 
convoquée par le gouvernement 
Bouchard, lundi, mardi et mer­
credi prochain, la Fédération des 
commissions scolaires du Qué­
bec croit le temps venu de tenir 
davantage compte de son apport 
économique, par laquelle pas­
sent 6,7 milliards de dollars de 
budget, essentiellement les sa­
laires de 100 000 enseignants et 
employés. Pour la présidente de 
la Fédération, Diane Drouin, le 
gouvernement devra « faire de 
l'éducation sa priorité, la voie de 
l'avenir pour lutter contre le 
chômage » . La Fédération prône­
ra aussi une revue de l'organisa­
tion du travail — une requête 
gouvernementale en cette pério­
de de compressions. 

Denis Lessard 

L'heure juste 
• Un groupe de réflexion con­
servateur a décidé de procéder à 
l'installation en quelque sorte 
d'une horloge qui donnera 
l'heure juste sur l'avenir du Ca­
nada. « Les chances que le pays 
se morcelle sont presque de 
50-50», a soutenu mercredi Gor­
don Gibson, un membre de lon­
gue date de l'institut Fraser. 
Pour le fonctionnement de l'hor­
loge, l'institut a fait appel à un 
groupe de 20 politiciens, ensei­
gnants et journalistes. Une pre­
mière consultation de l'Horloge 
du Canada permet de constater 
que les chances que le Québec 
se sépare éventuellement du res­
te du Canada sont de 46 pour 
cent. 

Presse Canadienne 

Terroriste à Ottawa 
• Le gouvernement fédéral a 
renforcé la sécurité entourant les 
travailleurs de la construction 
qui oeuvrent sur la colline parle­
mentaire après qu'un membre 
d'une organisation terroriste ir­
landaise ait été embauché com­
me maçon à la Tour de la paix. 
Ces changements à la sécurité 
découlent d'un incident impli­
quant Malachy McAllister. Déjà 
condamné dans son pays, McAl­
lister, un membre de l'armée de 
libération nationale irlandaise, 
et qui avait fait l'objet d'un or­
dre de déportation du Canada, 
s'est retrouvé comme maçon à 
l'édifice principal. L'individu a 
disparu depuis que le Solliciteur 
général, Herb Gray, a ordonné à 
la GRC d'enquêter afin de savoir 
comment il avait réussi à occu­
per ce poste 

Presse Canadienne 

Le Hir reste 
• Richard Le Hir affirme qu'il 
demeurera député d'Iberville s'il 
peut être encore utile au comté, 
mais autant l'exécutif péquiste 
que l'association libérale du 
comté veulent son départ. L'exé­
cutif du PQ d'Iberville dit se 
méfier d'un homme qui avait 
déclaré l'automne dernier ne 
plus être intéressé à la politique. 
Le président de l'Association lo­
cale du PLQ, Patrick Charlebois, 
s'interroge grandement sur les 
compétences du député Le Hir. 
<• Il faut vraiment que M . Le Hir 
ait eu les yeux et les oreilles 
bouchés pour ne pas voir ce qui 
se passait au sein de son minis­
tère. S'il n'est pas compétent 
pour diriger 20 cm 

ployés, comment peut-il re­
présenter quelque 40 000 per­
sonnes ? » 

Presse Canadienne 

Autres informations 
pages B 10 et B 11 

L'un comprime, l'autre bonifie 
Pierre Fortin et Camil Bouchard présentent des rapports 
divergents sur les remèdes à apporter à l'aide sociale 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Au terme de près d'un an d'une enquête commune, Camil 
Bouchard et Pierre Fortin divergent carrément d'opinion 
sur les remèdes à apporter au système d'aide sociale. 

Pour l'économiste Pierre Fortin, 
le système coûte déjà bien assez 
cher et l'on devrait priver de leur 
chèque les bénéficiaires qui refu­
sent de participer aux mesures de 
retour au travail. Pour le psycholo­
gue Camil Bouchard, des bonifica­
tions sont souhaitable et jamais une 
personne ne devrait être privée de 
ce dernier recours. 

Chacun de leur côté, M M . Bou­
chard et Fortin ont rendu public 
leur rapport. Tous deux convien­
nent facilement que leur désaccord 
permettra au gouvernement de fai­
re ses propres choix, sans tenir 
compte des propositions. 

Il y a néanmoins quelques con­
vergences, par exemple la réduc­
tion de la période de 72 mois pen­
dant laquelle les mères seules n'ont 
pas à participer aux programme de 
retour au travail. Les deux rapports 
préconisent aussi la fin de la réduc­

tion des prestations ( 104 $ par 
mois ) pour partage du loyer. 

Camil Bouchard a remis un volu­
mineux rapport de plus de 200 pa­
ges, intitulé « Chacun sa part » , où 
il préconise, avec deux autres 
membres du comité, une forme de 
revenu minimum garanti, un nou­
veau programme Apport appliqué 
dans un premier temps aux famil­
les déjà admissibles et qui serait 
étendu à d'autre groupes si l'expé­
rience était concluante. Selon M . 
Fortin, une telle mesure « expéri­
mentale » coûterait au moins 500 
millions au Trésor public 

« Eulishit » , rétorque Camil 
Bouchard pour qui ces mesures, 
dans l'ensemble, coûteraient dans 
un premier temps 93 millions, et 
bien en-deçà de 500 millions une 
fois atteint leur rythme de croisière. 

Différence fondamentale, Pierre 
Fortin croit qu'il faut appliquer 

«l'esprit de. la l o i » et carrément 
priver d'aide sociale les bénéficiai­
res âgés entre 18 et 24 ans, qui re­
fusent de participer aux mesures de 
réinsertion à l'emploi. Même ceux 
qui y participent devraient avoir 
moins que les adultes, 4800 $ con­
tre 6000 $. « Pour avoir de l'aide 
sociale, il faut être en recherche 
d'emploi ou s'y préparer. C'est une 
application rigoureuse de la loi 
existante, on n'invente rien » , sou­
ligne M . Fortin. 

Selon Camil Bouchard, on ne 
peut simplement supprimer l'aide 
de dernier recours. Ces personnes 
conserveraient donc 4000 $ par an­
née au lieu des 6000 $ actuels. « Ils 
sont 50 000 à attendre. On ne peut 
même pas leur offrir des mesures » , 
lance M . Bouchard. Celui-ci croit 
que les fonctionnaires refuseront 
d'appliquer des mesures aussi dra­
coniennes. En outre, ce qu'on ne 
paie pas en aide sociale se transfor­
mera en factures sociales, en lutte 
contre la criminalité et la toxicoma­
nie. 

M . Fortin trouve aussi « grave et 
intolérable » qu'un locataire assisté 
social sur trois puisse déménager 
sans payer son loyer parce que les 

prestations sont insaisissables. 
Pour M . Fortin, dans le contexte ac­
tuel, songer à des factures supplé­
mentaires pour les contribuables 
« est passablement fantasque. Des 
propositions trop coûteuses cause­
raient un ressac dans la population 
et donneraient des munitions aux 
tenants de la ligne dure, croit l'éco­
nomiste, dont le rapport rédigé 
avec une consoeur, Francine Sé­
guin, fait une trentaine de pages. 

M . Fortin voit des problèmes 
dans le système d'aide sociale, mais 
ils les atttibue à la surcharge liée à 
la dernière récession. Eux ( le grou­
pe de Camil Bouchard ) soutien­
nent que le système québécois est 
bien mois généreux qu'aux Pays-
Bas. Nous, on estime qu'il a endi­
gué une croissance phénoménale 
de la pauvreté qu'on constate aux 
États-Unis, indique-t-il. 

Pour M . Fortin, la réforme doit 
être réalisée dans les budgets ac­
tuels — sa vingtaine de proposi­
tions livreraient des économies de 
100 millions qui devraient être 
réinvesties dans la réintégration à 
l'emploi, plaide-t-il. 

Des officiers 
préparaient Jean-Pierre Charbonneau 

sonne la fin de la récréation Z2£S* 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Il n'y avait pas cinq minutes qu'il 
occupait son fauteuil de président 
de l'Assemblée nationale que Jean-
Pierre Charbonneau sonnait la fin 
de la récréation dans cette auguste 
enceinte qui en a vu de toutes les 
couleurs ces dernières années et 
plus particulièrement sous Roger 
Bertrand. 

Jamais auparavant cette noble 
institution n'avait été autant ébran­
lée, sinon déstabilisée, par le man­
que de respect dont elle faisait l'ob­
jet de la part d'un grand nombre de 
parlementaires qui, non seulement 
se comportaient comme une bande 
d'écoliers en liesse, s'invectivant de 
part en part de la Chambre, mais 
allaient jusqu'à contester les déci­
sions du président Bertrand. 

« Je fais appel, dès maintenant, à 
l'opinion publique, par journalistes 
et médias interposés, afin que le 
peuple fasse sentir clairement et vi­
goureusement à ses représentants 
qu'il souhaite que la confrontation 
politique se fasse ici dans la dignité 
et la noblesse de l'âme » , a d'abord 
prévenu le nouveau président, fai­
sant comprendre à ceux qui se­
raient tentés de continuer à violer 
les règles de l'éthique et du déco­
rum qu'il y aurait un prix politique 
à payer. 

« Le public ne tolérera plus le 
désordre » , croit Jean-Pierre Char­
bonneau. 

Quand le premier ministre Lu­
cien Bouchard a téléphoné au dé­
puté de Borduas pour lui proposer 
la présidence de l'Assemblée natio­
nale, celui-ci s'est exclamé : « Mon 
Dieu ! Ce n'est pas ce que je vou­
lais. » 

« J'espérais accéder au Conseil 
des ministres. Mais je me suis vite 
ravisé, je lui ai dit que ce défi me 
plaisait » , ajoute-t-il, dans une en­
trevue accordée à La Presse, au len­
demain de son accession à la prési­
dence. Visiblement à l'aise dans ses 
quartiers somptueux, le nouveau 
président s'accommode très bien de 
son sort. Il s'en dit ravi. 

S'il n'était pas personnellement 
opposé à la nomination de Char­
bonneau, Daniel John­
son devait compter avec 
un certain nombre de 
ses députés qui s'y op­
posaient sous divers 
prétextes. Le consente­
ment des libéraux, qui 
était hautement souhaitable pour 
soutenir la crédibilité de cette insti­
tution ainsi que celle du détenteur 
du poste, n'est venue qu'au dernier 
instant, soit au moment même où 
l'on procédait à la nomination. Ce 
consentement a pris la forme sui­
vante : les libéraux n'ont pas pro­
posé d'autre candidat et ils n'ont 
pas demandé le vote. 

On a senti tomber un peu de 
pression, le climat est resté serein. 
Et on aura évité de gâcher le plaisir 
des invités très spéciaux du nou­
veau président : ses deux fils, Oli­
vier, 15 ans, Samuel, 10 ans, et leur 
mère Francine Jacques venus de 
Beloeil. 

Élu député péquiste de Verdu­
res en 0976, réélu en 1981 et en 
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Nouveau président de l'Assemblée nationale, Jean-Pierre 
Charbonneau veut redonner leur dignité aux débats du Salon Meu. 

« Le public ne 
tolérera plus le 
désordre. » 

1985, l'ex-joumaliste Jean-Pierre 
Charbonneau démissionnait en 
1989, pour accepter une mission au 
Rwanda, pour l'Organisation cana­
dienne pour la solidarité et le déve­
loppement ( OCSD ) . Après avoir 
redressé, en 1992, la crédibilité 
d'Oxfam, mise en péril par ses pré­

cédents administra­
teurs, il a fait un re­
tour en politique en 
1994. Malgré 15 an­
nées d'expérience par­
lementaire, il a senti 
la nécessité, ce mardi 

12 mars, de s'adonner durant une 
heure à la pratique de ses deux dis­
ciplines favorites, le karaté ( il est 
ceinture noire deuxième dan et 
bientôt troisième ) et le taï chi, 
pour abaisser la pression. 

Pour M . Charbonneau, le chahut 
qu'on a pu observer à la période 
des questions — laquelle est télévi­
sée de surcroît — n'est pas étranger 
au peu d'estime que la population 
accorde à sa classe politique. 
« Mais il faut retrouver le respect 
de l'institution et les députés doi­
vent cesser de s'imaginer qu'ils 
marquent des points politiques en 
s'attaquant à la présidence et en 
contestant ses décisions » , soutient-
il. 

« Mais que peut faire un prési­
dent au-delà de l'expulsion d'un 
député ? Rien. Il lui faut la collabo­
ration de l'ensemble des parlemen­
taires » , estime-t-il, ajoutant que le 
recours à des réprimandes fermes 
ou au besoin à l'expulsion a des ré­
percussions dans l'opinion publi­
que. C'est là la véritable sanction, 
juge-t-il. 

Jean-Pierre Charbonneau parle 
aussi de réforme. Il pense à la révi­
sion de certaines règles, comme par 
exemple le fait que chaque député 
doive discourir jusqu'à 20 minutes 
sur tout projet de loi soumis à l'As­
semblée. Ne vaudrait-il pas mieux 
accorder plus de temps pour l'étu­
de de ces projets en commission 
parlementaire ? 

Mais s'il tient au respect des rè­
gles du décorum et du fair-play, 
loin de lui l'idée de museler qui­
conque. «« C'est normal que l'oppo­
sition s'applique à pousser le gou­
vernement dans ses derniers 
retranchements. Il ne faut pas ou­
blier que c'est aussi pour cela que 
les Patriotes se sont battus en 
1837-38. Ils voulaient l'indépen­
dance du Bas-Canada, mais ils ont 
fait la haute lutte pour obtenir un 
gouvernement responsable qui ré­
pondrait de ses actes devant l'opi­
nion pflublique » , rappelle-t-il. 

québécois, 
selon Jacob 
NORMAN DELISLE 
de la Presse Canadienne QUÉBEC 

Advenant un OUI au référendum, 
des officiers québécois de l'armée 
canadienne étaient prêts à créer 
« un embryon d'état-major » d'une 
éventuelle armée québécoise, révè­
le le député bloquiste de Charles-
bourg, Jean-Marc Jacob. 

« Il y avait des officiers prêts à 
créer un embryon d'état-major » , a 
dit M . Jacob qui n'a pas précisé ses 
sources. 

De passage à Québec hier en 
compagnie de son chef Michel 
Gauthier, M . Jacob a également in­
diqué que le ministère de la Défen­
se nationale a lui-même étudié les 
différentes possibilités à la suite 
d'une hypothétique victoire du 
OUI au référendum : le maintien 
d'une armée commune ou la mise 
en place d'une armée québécoise. 

« Si ces gens-là ont analysé la 
possibilité d'une armée québécoise, 
ils sont aussi séditieux que je puis 
l'être » , a dit M . Jacob. Ce dernier a 
été accusé de « sédition » par plu­
sieurs députés fédéraux et dans la 
presse du Canada anglais pour 
avoir émis un communiqué le 26 
octobre dernier, en pleine campa­
gne référendaire, pour dire qu'un 
éventuel Québec souverain « aura 
besoin de tous les militaires québé­
cois actuellement au sein des forces 
armées canadiennes » . 

M . Jacob, tout comme le chef de 
l'opposition bloquiste, Michel 
Gauthier, s'étonne des accusations 
de sédition qui ont été portées con­
tre le député de Charlesbourg. 

M . Jacob a raconté que le minis­
tre David Collenette, avait fait ana­
lyser le 5 novembre le contenu du 
communiqué du Bloc par les juris­
tes du ministère de la Défense na­
tionale. Ces derniers ont jugé qu'il 
n'y avait pas matière à intervenir. 

Le député Jacob a également 
rappelé que la Cour du Québec a 
débouté un citoyen anglophone qui 
avait saisi les tribunaux du contenu 
de ce communiqué. 

Quant à Michel Gauthier, il sou­
tient que le gouvernement libéral 
de Jean Chrétien agit de façon 
<« hypocrite pour livrer le député 
Jean-Marc Jacob en pâture aux dé­
putés réformistes » . 

« Jamais les Québécois, même 
les plus fédéralistes, n'accepteront 
ce geste » , a-t-il soutenu. 

Les députés fédéraux décideront 
lundi s'ils enquêteront sur les accu­
sations de sédition portées par les 
réformistes contre le député blo­
quiste Jean-Marc Jacob. Cette 
question déchire les Communes et 
donne lieu à des échanges d'accu­
sations de toutes sortes. 

Les libéraux ont décidé d'y met­
tre un terme hier. Profitant de leur 
majorité parlementaire, ils ont im­
posé la clôture et exigé que le vote 
ait lieu lundi. 
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Un exemple 
et une fierté 

on t réa l , l a vi l le , a b e s o i n d e p i q û r e s 
d ' a d r é n a l i n e p o u r r e t rouver s a p o s i ­
t ion é c o n o m i q u e s t r a t ég ique face à 
ses concur ren t s , t an t d u Q u é b e c et d u 
C a n a d a q u e d e l 'é t ranger . L ' anc i enne 
m é t r o p o l e d u Canada , encore mé t ro -

\ . r \ p ô l e d u Q u é b e c q u o i q u e les gouver ­
n e m e n t s successifs n e s ' en souc ien t guè re , p o s s è d e tou ­
j o u r s u n i m m e n s e po ten t i e l d e d é v e l o p p e m e n t : n o u v e l l e s 
t e chno log i e s , i n d u s t r i e p h a r m a c e u t i q u e , a é r o n a u t i q u e et 
aé rospa t i a l e , t é l écommunica t i ons , t r anspor t , pe t i t e s e t 
m o y e n n e s en t rep r i ses d e services et d e sous- t ra i tance , 
m M a i s , c o m m e la pe rcep t ion d é p a s ­

se s o u v e n t la réal i té , M o n t r é a l es t ac­
t u e l l e m e n t p e r ç u c o m m e u n e vi l le e n 
d é c l i n . La récente sér ie d u ch ron i ­
q u e u r C l a u d e P icher e n a fait l a rge­
m e n t état et le d é b a t au tou r d e la d i s ­
p a r i t i o n d e s c o m p a g n i e s d ' av i a t i on 
e t la nécess i té d e r e d o n n e r à Dorval 
sa voca t ion h i s t o r i q u e e n es t la p l u s 
v i s i b l e d é m o n s t r a t i o n . 

I l faut d o n c , d e t o u t e u rgence , 
c h a n g e r le décor d e M o n t r é a l , lu i r e ­
d o n n e r d u souffle, d u d y n a m i s m e , 

~ d e la v igueur , d e l ' in t rép id i t é , d u ca­
rac tère , d e la p e r s o n n a l i t é . Pour q u e la v i l le r e t rouve u n e 
p e r c e p t i o n pos i t ive , il faut voi r ce q u i s e fait à M o n t r é a l , il 
faut q u e la v i l le v ib re e t fasse v ib re r les gens , c i toyens 
c o m m e v i s i t eu r s et tou r i s t e s . U n e vi l le q u i b o u g e . Q u i 
avance . Q u i a les out i l s p o u r en t r e r r é s o l u m e n t e t so l ide ­
m e n t d a n s le 2 1 e s iècle . 

D a n s cet te pe r spec t ive , a u - d e l à d ' ê t r e d e s i m p l e s 
cons t ruc t ions i m p r e s s i o n n a n t e s , l e s réa l i sa t ions d u n o u ­
v e a u Cen t re Mol son , d e l ' i m m e u b l e d e l 'Organ i sa t ion d e 
l 'avia t ion d v i l e i n t e r n a t i o n a l e (OACI) et d u b â t i m e n t d e 
l 'École d e s h a u t e s é t u d e s commerc i a l e s (HEC) son t a u t a n t 
d e réa l i sa t ions ma jeures e n cours q u i d o n n e n t à M o n t r é a l 
u n air d 'a l ler . Réa l i t é m a i s aus s i pe r cep t i on . 

L ' e n g o u e m e n t susc i té d e p u i s u n e s e m a i n e pa r les évé ­
n e m e n t s e n t o u r a n t l ' i n a u g u r a t i o n d u n o u v e a u Cen t r e 
M o l s o n p r o v i e n t l a rgemen t d e ce b e s o i n d e cons ta te r d e 
v i su qu ' i l s e fait d e s c h o s e s d a n s la mé t ropo le , d e ce sen t i ­
m e n t d e fierté r e t rouvée face à u n e g r a n d e réa l i sa t ion , d e 
cet te nécess i té d e se p r o u v e r à n o u s - m ê m e s et a u x au t r e s 
q i ie M o n t r é a l v i t et p r o g r e s s e m a l g r é tou tes les difficultés 
conjoncture l les et s t ruc tu re l l es q u e conna î t la v i l le -cent re . 

L e hockey , le C a n a d i e n , le F o r u m , le Cen t re M o l s o n 
son t au t an t d e réa l i tés h i s t o r i q u e s et ac tuel les , d e s y m b o ­
les d e s réuss i t es q u ' a c o n n u e s et q u e p e u t con t inue r d e 
conna î t r e Mon t r éa l . 

Si t rop d e projets vo ien t le j o u r u n i q u e m e n t p a r la grâ­
ce , d e s g o u v e r n e m e n t s , i l faut appréc ie r q u e l e Cen t r e 
M o l s o n ait é té cons t ru i t t o t a l emen t a u x frais d e l ' en t repr i ­
se p r i v é e . Un proje t d e 2 3 0 m i l l i o n s d e dol la rs q u i a re te ­
n u les services d e 2 4 0 0 p e r s o n n e s - a n n é e p o u r d e s sa la i ­
res to t aux d e 85 m i l l i o n s . Les r e t o m b é e s a n n u e l l e s e n 
m a i n - d ' o e u v r e directe et indi rec te dev ra i en t a t t e ind re 13,8 
m i l l i o n s d e do l l a r s e t occupe r 6 7 5 p e r s o n n e s - a n n é e . Et 
tou t a é t é conçu , f ab r iqué et réa l i sé a u Q u é b e c . Q u e p e u t -
o n d e m a n d e r d e m i e u x à u n e en t r ep r i se c o m m e a p p o r t 
é c o n o m i q u e pa r la c réa t ion d ' e m p l o i s et c o m m e e n g a g e ­
m e n t social enve r s sa c o m m u n a u t é s a n s exiger d ' e l l e l 'u t i ­
l i sa t ion d e fonds p u b l i c s ? 

La famil le M o l s o n et l es b rasse r i es d u m ê m e n o m , q u i 
o n t d e p u i s l o n g t e m p s c ru à M o n t r é a l et q u i s 'y son t i m ­
p l i q u é e s su r les p l a n s cu l tu re l , social et sportif, v i e n n e n t 
d e p r o u v e r u n e fois d e p l u s l eu r a t t achement indéfec t ib le 
à cel te v i l le . 11 es t à s o u h a i t e r q u e leur e x e m p l e , i n sp i ré 
par- u n e vo lon t é t enace d u p r é s i d e n t d e s C a n a d i e n s , R o ­
n a l d Corey, sera su iv i b i e n t ô t pa r p l u s i e u r s au t r e s en t r e -

DROFTS RÉBKVCs 

La rencontre de la mer Rouge 

pr i ses . 

L e p r ince d u Bahre ïn , le roi d e J o r d a n i e , l ' émir 
d u Qatar , l e m i n i s t r e d e s Affaires é t r angè re s 
d e l 'Arabie S a o u d i t e , p l u s S i m o n Pérès , Yas­
ser Arafat e t t o u t e u n e b roche t t e d e l eade r s 
occ identaux . 

Cet te l is te d ' i nv i t é s c o n s t i t u e à e l l e s eu l e 
u n é v é n e m e n t . I l n ' y a p a s s i l o n g t e m p s , u n e 

te l le r é u n i o n aura i t été inconcevab le . E t le p r e m i e r m é r i t e 
d u s o m m e t ant i ter ror is te q u i s 'est t e n u , cet te s e m a i n e , 
d a n s u n e s ta t ion d e v i l l ég ia ture d e la m e r R o u g e c 'est e n ­
core. . . d ' avo i r e u l ieu . 

i i i i i M w n i i i i i O r g a n i s é à la h â t e d a n s l a foulée 
d e s a t t en ta t s q u i a u r o n t t u é p l u s d e 
60 c iv i l s i s raé l i ens e n u n e d i za ine d e 
jours , ce s o m m e t s y m b o l i s e l ' émer ­
gence d ' u n e n o u v e l l e so l ida r i t é c o n ­
tre la t e r reu r e t p o u r la p a i x n é g o ­
ciée. C e q u e cet te r encon t re d i t , c 'est 
q u e la p l u p a r t d e s p a y s a r a b e s son t 
a u j o u r d ' h u i p r ê t s à reconna î t r e la l é ­
g i t imi té d e l eu r v o i s i n i s raé l ien . Et 
q u ' à l e u r s y e u x , la p a i x négoc iée 
vau t m i e u x q u e la sp i ra le d e l 'hor ­
reur . C e n ' e s t p a s r i en . M a i s ce n ' e s t 
p a s t ou t n o n p l u s . 

E n pa r t an t , le be l édifice d e n o u v e l l e coopéra t ion c o m ­
p o r t e d e u x lézardes , la Syr ie e t le L i b a n ayan t c a r r émen t 
refusé d e se p rê te r à l 'exercice. Il s 'agi t d e d e u x j o u e u r s 
i m p o r t a n t s au Proche-Or ien t , e n par t i cu l i e r la Syr ie , q u i 
es t engagée d a n s sa p r o p r e d é m a r c h e d e négoc ia t ion avec 
Is raë l . La s u s p e n s i o n d e ces d i s cus s ions j e t t e u n e o m b r e 
s u r les p h o t o s d e C h a r m E l -Che ikh . 

Les d é b a t s égyp t i ens a u r o n t la issé t r anspa ra î t r e q u e l ­
q u e s désaccords . Sur l ' a t t i tude à a d o p t e r face à l ' Iran, p a r 
e x e m p l e , l 'Europe refusant d e j o u e r la l i g n e d u r e p r ô n é e 
p a r W a s h i n g t o n . Et su r le b o u c l a g e i m p o s é p a r Israël a u x 
ter r i to i res pa les t in iens , a u l e n d e m a i n d e s a t t en ta t s . 

Agnès 
Gruda 

M a i s les vér i tab les récifs su r l e sque l s risque d e 
s ' é choue r tou te la b o n n e vo lon t é in t e rna t iona le sont ail­
l e u r s . U n e fois q u e les projec teurs se ron t é te in t s , u n e fois 
q u e l es p r é s i d e n t s , les p r i n c e s et les é m i r s seront rentrés 
chez eux , j u s q u ' o ù se ront - i l s p rê t s à aller , concrè tement , 
d a n s l eu r comba t contre le t e r ro r i sme? 

La major i té d e s a t t en ta t s k a m i k a z e d e s de rn i è re s semai ­
n e s o n t é té r e v e n d i q u é s pa r le H a m a s . La popu la r i t é de 
ce t te o rgan i sa t i on a u p r è s d e la p o p u l a t i o n pa les t in ienne 
es t e n c h u t e l i b re . Il s 'agit n é a n m o i n s d ' u n m o u v e m e n t 
b i e n enrac iné , pa r t i cu l i è r emen t à Gaza. Et qu i , para l lè le­

m e n t à son torp i l l age sys t éma t ique du 
processus d e pa ix , v a q u e à d e s occupa­
t ions p l u s pac i f iques : oeuvres d e chari­
té, ga rde r i e s , etc. 

Le H a m a s p r o s p è r e grâce au finance­
men t in t e rna t iona l . Se lon les exper t s is­
raé l iens , l ' o rgan i sa t ion reçoit environ 
60 m i l l i o n s d e do l la r s de «subven­
t ions» é t r angè res . La moi t i é d e cette 
a ide p rov i en t d e s p a y s d u Golfe, don t la 
p l u p a r t on t s a g e m e n t r é p o n d u à l ' invi­
ta t ion d u s o m m e t . L 'Arabie Saoudi te 

c o n t r i b u e el le auss i via ses g r a n d e s famil les au sou t i en fi­
n a n c i e r d u H a m a s . Il y a u n b u r e a u officiel d u m o u v e ­
m e n t e n J o r d a n i e . Et u n e v ing t a ine de mi l l ions d e dol lars 
son t collectés c h a q u e a n n é e p o u r le H a m a s aux États-Unis 
e t e n Grande-Bre tagne , via d e s associa t ions cari tat ives. 

Au-de l à d e s s y m b o l e s et d e s p h o t o s d e g r o u p e , au-delà 
d u vas t e d é p l o i e m e n t d e sou t i en in te rna t iona l don t Si­
m o n Pérès et Yasser Arafat on t b e s o i n p o u r ca lmer leurs 
o p i n i o n s p u b l i q u e s respect ives , la to lérance envers une 
o rgan i sa t i on à d e u x v isages d e m e u r e u n morceau impor­
t an t d u casse- tê te . Pour l ' ins tant , o n n ' e n a p a s tenu 
c o m p t e . 

Le premier 
mérite du 
sommet, 
c'est 
encore... 
d'avoir eu 
Heu. 

LA BOÎTE A U X LETTRES 

La détresse justifie-t-elle 
la violence conjugale ? 
• « Rien ne justifie l 'ut i l isat ion de 
la violence ! » Tel était le t i tre d 'un 
billet s igné pa r Jean-François Vé-
zina, prés ident d e l 'Association des 
ressources in tervenant auprès des 
h o m m e s violents et pa r p lus ieurs 
d e ses col lègues, texte pa ru dans 
La Presse d u 23 février. Réagissant 
au « geste disgracieux et violent du 
premie r min i s t re d u Canada » en­
vers u n manifestant , ces interve­
nants , qu i côtoient chaque jour des 
conjoints violents , affirmaient que 
n o u s avons tous et toutes la res­
ponsab i l i t é sociale et individuel le 
d e n e p a s exercer d e violence, ni 
d e 4a tolérer. 

Vis ib lement tel n 'es t p a s le point 
d e v u e d e l ' équ ipe d e l 'émission 
Enjeux qu i diffusait, le 4 mars , un 
repor tage sur la détresse des con­
jo in t s v iolents . Le choix d u réalisa­
teur d e se centrer su r la dou leu r de 
vivre des conjoints violents a sus ­
cité* d e n o m b r e u s e s réactions chez 
les femmes hébergées d a n s nos 
maisons mais aussi chez les inter­
venan tes qu i , chaque jour, sont 
confrontées aux conséquences d e 
cet te violence. 

Loin d e n o u s l ' idée d e nier le 
fait q u ' u n certain n o m b r e de con­
jo in ts violents aient vécu d a n s leur 
enfance ou vivent encore u n e gran­
d e dét resse . Toutefois, le fait d e 
met t re les projecteurs sur cette dé ­
tresse, tout en taisant celle des 
femmes et des enfants qu i sub i s ­
sent leur violence, soulève un cer-
t a i n n o m b r e d e ques t ions quan t au 
message que souhai te véhiculer 
cette émiss ion. La détresse des 
agresseurs est-elle p i re q u e celle 
d e s v i c t imes? Ces dern ières doi­
vent-el les , en p l u s d 'avoir peur , 
comprendre et a ider celui qu,i d e ­
vient certains jours leur bour reau ? 

Faut-i l protéger d ' eux-mêmes ces 
h o m m e s au lieu d e dénoncer les 
infractions qu ' i l s commet tent ? 

Chan ta l e BOUDREAU, 
p r é s i d e n t e 

Louise RIE N DE AU, 
coordonna t r i ce 

R e g r o u p e m e n t provincial des 
maisons d ' hébe rgemen t e t d e 

t rans i t ion pour f emmes vict imes 
de violence conjugale 

Transplantations : 
2 600 000 spectateurs 
induits en erreur 
• À la sui te d e la diffusion d ' u n e 
séquence part iculière du téléroman 
Urgence et d ' u n reportage d e Mon­
tréal Ce Soir, le mardi 5 mars der­
nier, j ' a imera i s vous faire part d e 
mes commenta i res . 

J e s u i s t rès 
surpr ise d e réali­
ser q u e le per­
sonnel hospi ta­
lier ne réagit pas 
quand il s'agit 
d e voir des scè­
nes très pénib les 
et irréalistes par 
r a p p o r t à la 
t r a n s p l a n t a t i o n 
d 'organes . 

Depuis qu 'on 
a parlé à l 'émis­

sion Urgence d u p h é n o m è n e des 
greffes cardiaques, il s'est installé 
u n e peur légitime chez certains pa­
rents d'enfants en at tente d ' u n e 
greffe. En effet, les auteurs d'Urgen­
ce prétendent s'être informés dans 
les mil ieux hospi ta l iers avant 
d'écrire leur scénario et avoir p ro­
dui t l 'émission sous l'oeil et la su­
pervision d e médecins et d'infir­
mières . 

Pourtant, ils nous montrent des 

parents d 'enfants receveurs e t d o n ­
neurs d 'organes q u i sont m i s e n 
contact les u n s avec les au t res . Cet­
te pra t ique est tout à fait dé fendue 
car cela serait nu is ib le à toutes les 
part ies en cause . O n comprend 
b ien pourquo i . 

J e peux vous assurer q u e Réjean 
Tremblay et Fab ienne Larouche 
n 'ont cer tainement pas contacté 
Québec-Transplant pour ce q u i est 
d e l 'é thique q u i se rattache aux 
dons d 'organes . 

Il serait souhai table d e rétabl i r 
les faits afin d e calmer les p e u r s d e s 
pat ients en at tente d ' u n e greffe et 
surtout leurs paren ts . Depuis ma in ­
tenant dix ans , j e travaille s ans re ­
lâche à l 'éducation d u pub l i c pa r 
rapport aux d o n s d 'organes . E n 
l'espace de que lques minutes» e n 
écoutant le té léroman Urgence, 
2 600 000 spectateurs ont é té in­
dui t s en erreur su r la cause d u d o n 
d 'organes. 

À la Fonda t ion Diane Hébert , 
nous essayons d e rassurer tous ces 
gens et de leur expl iquer q u e ce té­
léroman est fictif. Par contre, les 
auteurs ont uti l isé les n o m s d e 
Québec-Transplant et d e l 'hôpital 
Ste-Justine, ce qu i ajoute à la con­
fusion d u publ ic . 

D i a n e H É B E R T 
L o r r a i n e 

Appel au maire 
Pierre Bourque 
Cher Monsieur Bourque. 
m J 'ai été consterné et scandalisé en 
lisant dans les journaux d u débu t 
d e mars q u e le projet d u m o n u ­
ment commémorât if d u Génocide 
perpétré contre le peup le a rménien 
se trouve en difficulté à cause d e 
press ions po l i t iques ( fédérales 
aussi b ien q u e tu rques ) . 

La c o m m u n a u t é a r m é n i e n n e 

Bourque 

courageusement 

avait assisté avec émotion, l ' année 
dernière , à la cérémonie de la pre­
mière pel letée d e terre d u m o n u ­
men t , e t n o u s avons de la pe ine à 
croire q u e n o u s n ' au rons pas l'oc­
casion d e le voir se bâtir . 

C o m m e vous 
le savez, le Gé­
nocide d e 1915 
( le premier d a n s 
l ' h i s t o i r e d e 
l 'humani té ) , q u i 
a fait 1,5 mil l ion 
d e vict imes, a 
l a i s s é d e t r è s 
p r o f o n d e s s é ­
quel les dans le 
coeur d e tous les 
Arméniens . 

Ce Génocide a 
formellement et 
été reconnu pa r l 'Assemblée na t io­
na le d u Québec, e n 1980, u n acte 
d ' u n n iveau humani ta i re élevé qu i 
lui fait g rand h o n n e u r et pour le­
que l les Arméniens lui seront re­
connaissants p o u r toujours ( tandis 
q u e le gouvernement fédéral per­
siste à la méconnaî t re pour des 
considérat ions pol i t iques ). 

Vartkes C H A M L I A N 
avocat 

Message reçu 
• Permettez-moi d e rassurer M. 
Raymond Blouin, le vice-président 
d u Comi té e n v i r o n n e m e n t de 
Saint-Donat, à la sui te d e la pub l i ­
cation d e son article inti tulé ««Vio­
lation flagrante d e la liberté des 
gens », dans La Presse d u 5 mars 
dernier . La Société canadienne des 
postes comprend les doléances d e 
ses clients en matière de livraison 
d e courrier publ ic i ta i re . Chez nous , 
n o u s col laborons avec tous les in­
tervenants d e cette importante in­
dust r ie canad ienne et québécoise 

afin d e trouver u n e solution qui ré­
pondra aux besoins de chacun. 

Jean-Maur ice FILION 
rela t ions avec les médias 

Société c a n a d i e n n e des postes 

Mon médecin n'a 
pas de prix ! 
• Nous en tendons d e p lus en plus 
par ler des médecins : ils coûtent 
t rop chers, ils abusent , ils méritent 
mieux, e t c . . J e pense que le méri te 
d e certains médecins est incalcula­
b le . Permettez-moi de souligner le 
travail, le dévouement d 'un hom­
me d e coeur, le Dr Jean Dussault . 
Le Dr Dussault est notre médecin 
d e famille d e p u i s 25 années . J 'ai­
merais lui témoigner publ ique­
ment ici mon appréciation. Le Dr 
Dussult est u n médecin avec un 
grand M et, prenez ma parole, je 
m'y connais . J ' a i é té malade plus 
souvent qu ' à m o n tour et ma famil­
le n'a pas été épargnée . 

Aller consulter le Dr Dussault 
est p resque u n e thérapie en soi. 
une visite chez le psychologue , ' 
mais en mieux. Toujours de bonne 
h m n e u r ( il n 'est p a s rare d'enten* 
l i r e d e s éclats d e rire venant d e son 
bureau ) le sourire aux lèvres, l'air 
t aquin , il vous écoute attentive­
ment et vous avez toute son atten­
tion 11 ques t ionne, expl ique , rassu­
re, vous examine avec délicatesse. 
Il n 'es t pas p r u d e mais jamais vul­
gaire ou déplacé. 

11 m'est m ê m e arrivé de l 'atten­
dre le matin, assise dans les mar­
ches menant à son bureau, sans 
rendez-vous; et lui, en m'aperce-
\ an t , de lancer : « Ça va pas ce ma­
tin, qu 'est-ce qu i t 'arrive ? » C'est 
s a le Dr Dussaul t 1 

E d n a ARSENEAULT-MCGRATH 
Laval 
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Opinions 

Pour un nouveau projet de sodété T-

centré sur l'emploi et le droit au travail 
RICHARD DUBÉ, STÉPHANE DÉRY, ALAIN MASSOT et YVES FORTIN 

Les auteurs militent pour la défense des droits sociaux et syndicaux. 

L'arrivée au pouvoir d'un nouveau chef et le remaniement 
ministériel qui s'ensuit suscitent un immense espoir chez 
les Québécois. Les citoyens veulent du changement dans 
les politiques de création d'emplois et de redistribution 
du travail. Or, la lutte contre le déficit va encore aggraver 
le clivage social actuel si nous ne posons pas immédiate­
ment les premiers jalons d'un nouveau projet de société 
centré sur l'emploi et le droit au travail. Avec cette vision 
des choses, nous croyons que le partage du travail s'impo­
se comme mesure assurant plus de justice et de solidarité. 
En retour, ce partage établira une nouvelle cohésion socia­
le qui façonnera positivement notre identité. (... ) 

. À l 'heure ac tue l le , il ressor t c la i ­
r e m e n t q u e n o u s s o m m e s e n g a g é s 
s u r la voie s a n s i s sue d ' u n e d u a l i -
sa t ion d e la soc ié té : d ' u n côté , l es 
pr iv i l ég iés et , d e l 'autre , les « c o n ­
d a m n é s aux ra t ions d e s u r v i e ». 
U n e re lance é c o n o m i q u e c o u p l é e à 
u n e sa ine ges t ion g o u v e r n e m e n t a l e 
n e changera rien a u x causes d e cet­
t e m u t a t i o n d e c iv i l i sa t ion . 

• 

Devant cet état d e fait, l ' a m é n a ­
g e m e n t d u t e m p s d e t ravai l , l a r é -
d u c t i o n d u 
t e m p s d e travai l 
et , p l u s fonda­
m e n t a l e m e n t , le 
pa r t age d u t ra­
vai l s ' i m p o s e n t 
c o m m e u n e s o ­
l u t i o n i n c o n ­
t o u r n a b l e à la­
q u e l l e a d h è r e n t 
d e p l u s en p l u s 
d ' a g e n t s soc iaux 
é c o n o m i q u e s et 
e n pr ior i té l es 
cen t ra le s s y n d i ­
ca les . 

Le partage 
du travail : 
une clef 
pour 
remploi, la 
formation 
et 
l'intégration 

Pour une politique générale 
Le par tage d u travai l i m p l i q u e 

u n e d é m a r c h e i n d i v i d u e l l e e t col­
lect ive. Cet te d é m a r c h e p e u t s e fai­
re au n iveau local , d a n s u n e en t r e ­
p r i s e ou u n e o rgan i sa t ion , e t p a r 
l ' é labora t ion e t la m i s e e n o e u v r e 
d e po l i t i ques , d e m e s u r e s e t d e 
p r o g r a m m e s g o u v e r n e m e n t a u x . 

L'État peu t auss i lancer d e s p r o ­
g r a m m e s d ' i n t ég ra t ion a u t ravai l 

axés s u r le p a r t a g e d u t ravai l afin 
d e s u r m o n t e r l ' i m p o s s i b l e re la t ion 
fo rma t ion -emplo i . Ne p o u r r a i t - o n 
p a s env i sage r l'offre d e m i - t e m p s 
c o m p e n s é s pa r t i e l l emen t et e m b a u ­
cher s i m u l t a n é m e n t d e s j e u n e s s u r 
la b a s e d ' u n e m p l o i s t ab le e t for­
m a t e u r ouver t s u r l ' aveni r ? La g é ­
néra l i sa t ion d ' u n e te l le p o l i t i q u e 
économisera i t d e s fonds p u b l i c s 
tout e n c réan t d e l ' emplo i . Le fi­
n a n c e m e n t serai t p a r t i e l l e m e n t a s ­
su ré p a r la fiscali té o u p a r d e s m e ­
s u r e s act ives ( ca isse d ' a s s u r a n c e -
c h ô m a g e , p r o g r a m m e d e sécur i té 
d u r evenu . . . ). 

D a n s la s i t ua t i on ac tue l le , l 'État 
d é p e n s e d e d ix à q u i n z e m i l l e do l ­
lars p a r a n n é e p o u r le d é v e l o p p e ­
m e n t d e l ' e m p l o y a b i l i t é d ' u n e per­
s o n n e — e t les résu l ta t s conc luan t s 
son t lo in d ' ê t r e a c q u i s . Si n o s gou ­
v e r n e m e n t s consacra ient u n e par t i e 
d e ces mi l l i a rd s à d e s m e s u r e s d e 
p a r t a g e d u travail , avec c o m p e n s a ­
t ion pa r t i e l l e p o u r les sa la r iés im­
p l i q u é s , il n e fait a u c u n d o u t e q u e 
tou te s les p a r t i e s conce rnées e n b é ­
néfic ieraient . Or , n o s a d m i n i s t r a ­
t ions p u b l i q u e s , d a n s leur effort d e 
réduc t ion d u déficit , inc i tent les 
t rava i l l eurs à la re t ra i te an t i c ipée 
avec c o m p e n s a t i o n f inancière . Cet te 
p o l i t i q u e à cour te v u e dé t ru i t les 
e m p l o i s pa rce q u e l 'on a c h è t e d e s 
pré re t ra i t es p o u r abo l i r d e s pos t e s 
d e t ravai l , tout e n recondu i san t 
p o u r la p lupa r t les m ê m e s p e r s o n ­
nes s u r le m a r c h é d u t ravai l . 

Le fait q u e le g o u v e r n e m e n t q u é ­
bécois ne d i s p o s e p a s d e la p l e i n e 

"ON m 
r 

PHOTO PIERRE CÔTÉ. LàPnsm 

Des citoyens manifestent pour la création d'emplois et le maintien 
des programmes d'assurance-chômage. 

maî t r i s e d e s b u d g e t s et d e s or ien ta ­
t i o n s géné ra l e s en mat iè re d e d é v e ­
l o p p e m e n t d e la m a i n - d ' o e u v r e ne 
jus t i f ie e n rien le m a i n t i e n d e cette 
s i t ua t i on confl ic tuel le . Un mi l l i on 
d e s a n s - e m p l o i au Q u é b e c s 'a t ten­
d e n t à d e s ac t ions concrè tes . 

N o u s l ' avons sou l igné , le pa r t age 
d u t ravai l peu t s 'opérât ional iser 
é g a l e m e n t s u r u n e b a s e collect ive 
p a r u n e nécessa i re réorgan isa t ion 
d u travail p r o p r e au t y p e d 'ac t iv i tés 
et d e p r o d u c t i o n géné rées pa r l 'en­
t r ep r i se . À cet éga rd , n o u s a v o n s 
u n é n o r m e re tard à c o m b l e r au 
Q u é b e c p a r r appor t à ce q u i se fait 
a i l l eurs , pa r t i cu l i è rement en Alle­
m a g n e et e n France . Les expé r i en ­

ces q u i y ont cou r s d é m o n t r e n t 
q u ' i l s 'agi t là d ' i n n o v a t i o n s pos i t i ­
ves p o u r t ou te s les par t ies i m p l i ­
q u é e s . Le p a r t a g e d u travail est u n e 
exce l len te s t ra tég ie afin d ' e n d i g u e r 
le flot d e m i s e s à p ied en p é r i o d e 
d e r écess ion et d e res t ruc tura t ion . 
C'est au s s i un m é c a n i s m e d e r égu ­
la t ion d u taux d e chômage . 

L'État do i t d o n c encourager l 'éta­
b l i s s e m e n t d ' u n réseau d ' o rgan i s ­
m e s d e p r o m o t i o n d e services-con­
sei ls a u p r è s de s t ravai l leurs et d e s 
e m p l o y e u r s dés i r eux d ' a d o p t e r d e s 
m e s u r e s d e pa r t age d u t ravai l . 
D a n s cet te con jonc ture , il es t 
cons te rnan t d 'ass is ter à u n e s u r e n ­
chè re fédéra le -provinc ia le d a n s le 

f inancemen t d ' u n vér i table l a b y r i n ­
the d e q u e l q u e cent d ix p r o g r a m ­
m e s fédéraux et québéco i s et d ' u n e 
p l é t h o r e d e réseaux de sou t i en à 
l ' emp lo i . Des cen ta ines d e m i l l i o n s 
d e do l l a r s pou r r a i en t être é p a r g n é s 
a n n u e l l e m e n t si les g o u v e r n e m e n t s 
s ' engagea i en t d a n s l 'autre voie . 

Réduction et partage 
du travail 

I n s i s t o n s s u r le s e n s exact d ' u n e 
p o l i t i q u e d e « Par tage d u t r a v a i l * . 
Sa fonct ion p r emiè re , à court t e rme , 
v ise à offrir u n e m p l o i à u n m a x i ­
m u m d e c h ô m e u r s . Cette po l i t i que 
v i se e n m ê m e t e m p s à m a i n t e n i r 
l ' emp lo i d ' u n m a x i m u m d e t rava i l ­
l eu r s tou t e n l ibéran t , sur u n e base-
i n d i v i d u e l l e o u col lec t ive , • d u 
t e m p s d e t ravai l . À p l u s long ter ­
m e , le p a r t a g e d u travail s ' inscrit 
d a n s u n e m é t a m o r p h o s e d e l.i s o ­
ciété d e travai l e n u n nouve l éco-* 
s y s t è m e social . 

Il n e faut d o n c p a s confondre 
« Par tage d u travai l » et « R é d u c ­
t ion d u t e m p s d e travail ». Ce de r ­
n i e r p r o c e s s u s h i s t o r i quemen t é ta ­
b l i v i se à la l ibé ra t ion effective et 
p rog re s s ive d u travail aliénant; , 
r éduc t ion d u t e m p s d e travail .doit* 
servi r à créer d e n o u v e a u x emplois'--
et n o n p a s à a u g m e n t e r la p roduc t i ­
v i té a u seu l bénéfice d e l ' ent repr i ­
se . 

Il est pa radoxa l q u e la réduc t ion 
d u t e m p s d e travai l s ' accompagne 
d ' a b u s d ' h e u r e s s u p p l é m e n t a i r e s 
d e t ravai l , d e d o u b l e emplo i ou d e ' ' 
fausses re t ra i tes . S'il est impéra t i f 
d e légiférer con t re ces excès, cet te* 
in t e rven t ion , s i just i f iée soit-elle,-
n ' i m p l i q u e q u e q u e l q u e s mil l iers-
d ' e m p l o i s et p e u t j u s t e ê t re cons i ­
d é r é e c o m m e u n e m e s u r e d ' a p p o i n t 
à u n e p o l i t i q u e d e l ' emplo i . De te l ­
les m e s u r e s n e sau ra i en t r é p o n d r e . 
à la n o u v e l l e e x i g e n c e d u pa r t age 
d u t rava i l . 

Le pa r t age d u t ravai l , d a n s le ca­
d r e d ' u n e en t r ep r i se ou , d ' u n e fa­
çon p l u s généra le , d a n s l ' e n s e m b l e 
d e la p o p u l a t i o n act ive, r epose sur 
d e s m e s u r e s vo lon ta i res m a i s cel ­
les-ci d o i v e n t s ' a p p u y e r s u r u n ca­
d r e législat if ou c o n v e n t i o n n é . Les 
exc lus et les c h ô m e u r s seront les 
p r e m i e r s bénéf ic ia i res d e cet te po l i ­
t i q u e d e « Par tage d u travai l *. E n 
s o m m e , il s 'agit d ' u n e s i m p l e q u e s ­
t ion d e r ed i s t r i bu t ion p l u s é q u i t a ­
b le d e la r ichesse col lect ive. 

S olidarité sociale : 
l'exemple doit venir de haut 
De quels privilèges au juste s'est départi Paul Martin ? 

HENRI LAMOUREUX 
L'auteur est écrivain. U enseigne 
l'éthique sociale et les principes de 
l'action collective aux universités de 
Montréal et de Sherbrooke, ainsi au 'à 
l'université du Québec à Montréal. 

Les temps sont durs. Et tout 
indique qu'ils le seront en­
core plus au cours des an­
nées qui viennent. Mais si 
la période d'intense change­
ment que nous connaissons 
affecte la plupart d'entre 
nous, il apparaît que ce 
n'est pas également le cas 
pour tous. Plusieurs, en ef­
fet, semblent tirer leur épin­
gle du jeu mieux que la ma­
jorité. 

Ains i , il n e s e p a s s e p a s u n e se ­
m a i n e s a n s q u e n o u s n e d é c o u ­
v r i o n s q u e les a d m i n i s t r a t e u r s d e 
ce r t a ines en t r ep r i s e s enca i s sen t d e s 
sa la i res qu i , lo in d e d i m i n u e r , con­
na i s sen t u n e p r o g r e s s i o n p h é n o m é ­
n a l e . Ces sa la i res son t bon i f i és p a r 
d e s ga ins d e p r o d u c t i v i t é d é c o u l a n t 
t an t d e s c h a n g e m e n t s t e chno log i ­
q u e s appo r t é s a u x m o d e s d e p r o ­
d u c t i o n , q u e p a r la r é d u c t i o n d e s 
d é p e n s e s c o n s é q u e n t e s a u c o n g é ­
d i e m e n t massi f d e c e n t a i n e s d e 
mi l l i e r s d e t r ava i l l eu r s . À cet 
éga rd , l ' h e b d o m a d a i r e amér i ca in 
Nwsweek d u 2 6 février qua l i f ie d e 
« t u e u r s corporat i fs ( corpora te k i l -
lers ) » d e s t y p e s q u i , c o m m e Lou i s 
Gers tner , PDG d e IBM a u sa la i re 
d e 2 625 000 S, c o o r d o n n e n t d e s 
r é d u c t i o n s m a s s i v e s d e p e r s o n n e l . 
D a n s le cas d e IBM, 6 0 0 0 0 e m ­
p l o y é s d e la m u l t i n a t i o n a l e d e l ' in­
fo rma t ique se s o n t r e t rouvés s u r le 
p a v é ap rè s t rois a n s d e « g r a n d m é ­
n a g e ». Il ne fait a u c u n d o u t e q u e , 
si les Amér i ca ins s o n t a ins i t ra i tés 
p a r d e s ges t i onna i r e s s a n s s c r u p u ­
le, n o u s c o n n a i s s o n s n o u s auss i d e 
ces t r i s tes i n d i v i d u s q u i font l eu r 
b e u r r e d e la m i s è r e d e s au t r e s . 

S u r u n au t re p l a n , n o u s a p p r e ­
n i o n s r é c e m m e n t q u ' u n cer ta in 
n o m b r e d e j u g e s d e la c o u r d u 
Q u é b e c ava ien t v u leur r e v e n u 
d ' e m p l o i a u g m e n t e r d e 4 % . P o u r 

just i f ier la c h o s e e n cet te p é r i o d e d e 
sévère aus tér i té , le pa t ron d e cet 
a u g u s t e a r éopage d e mag i s t r a t s d i ­
sait q u e l ' augmen ta t i on se justif iai t 
pa r ce l le d e la c h a r g e de t ravai l . Or, 
les c o u p u r e s d e p e r s o n n e l à tous 
les n i v e a u x d e la fonction p u b l i q u e 
p r o d u i s e n t les m ê m e s effets : ce 
q u e Ton cons ta te n o t a m m e n t d a n s 
l ' en se ignemen t et les services so­
cio-sani ta i res . Do i t -on p r é s u m e r 
q u e l 'État verse ra u n e c o m p e n s a ­
t ion é q u i v a l e n t e à l ' e n s e m b l e d e la 
fonct ion p u b l i q u e ? 

Bref, t a n d i s q u e les sa lar iés sont 
m e n a c é s d e p e r d r e leur e m p l o i ou 
conna i s sen t d ' i m p o r t a n t e s r éduc ­
t ions d e sala i res et d e c o n d i t i o n s d e 
travai l , t a n d i s q u e les re t ra i tés s e 
p r é p a r e n t à la ba ta i l l e q u ' i l s d e ­
vront m e n e r p o u r sauver leur p e n ­
s ion , t a n d i s q u e l 'État c o u p e b ru t a ­
l e m e n t d a n s l e s p r o g r a m m e s 
sociaux et p i l l e s a n s ve rgogne cer­
ta ines ca isses p l u s prof i tab les q u e 
d ' a u t r e s ( l ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e , 
l ' a s su rance -au tomob i l e , e t c . . ), il 
s e t r ouve u n e é l i te p o u r t i rer les 
m a r r o n s d u feu. Ce la do i t ê t re d é ­
n o n c é . 

C o m m e n t l 'Etat peu t - i l inv i te r la 
p o p u l a t i o n a u sacrifice et au tor i se r 
p o u r l e s h a u t s fonc t ionna i res et les 
magis t ra t s l 'octroi d e pr iv i l èges 
d o n t la lég i t imi té est t rès d i scu ta­
b l e ? C o m m e n t l 'État peu t - i l accep­
ter q u e d e s e n t r e p r i s e s fassent si 
p e u d e cas d e l e u r s e m p l o y é s et 
con t inuen t d ' a l l oue r à ceux q u i les 
d i r igen t d e s p r iv i l èges fiscaux q u i 
leur pe rme t t en t d e s ' en tirer à b o n 
c o m p t e ? C o m m e n t p o u v o n s - n o u s 
a d m e t t r e q u e les in s t i t u t i ons finan­
c iè res s ' e n r i c h i s s e n t d é m e s u r é ­
men t , a lors q u e n o u s n o u s a p p a u ­
v r i s sons col lec t ivement ? 

À m o n avis , il ex is te u n e c o n d i ­
t ion i n c o n t o u r n a b l e à u n e éven ­
tue l le accepta t ion d e s sacrifices q u e 
l 'on d e m a n d e à t o u s . Cet te c o n d i ­
t ion , c 'est q u e l ' e x e m p l e v i e n n e 
d ' e n hau t , d e cet te h a u t e u r d ' o ù 
l 'on n e voit m ê m e p l u s ce q u i se 
passe e n b a s . Or, d e q u e l s p r iv i l è ­
ges au jus t e s'est d é p a r t i le mu l t i ­
mi l l i onna i r e Paul Mar t in , c i -devant 
m i n i s t r e d e s F i n a n c e s ? De q u e l s 
p r iv i l èges s e sont d é p a r t i s ce l les et 
ceux q u i c u m u l e n t sa la i re d e séna­
t eu r e t p e n s i o n d e retrai te ? De 
q u e l s p r iv i l èges sé r i eux s e son t d é -

V 

par t i s les min i s t r e s , les h a u t s 
fonc t ionna i res , les j u g e s d e tou tes 
les cours , les recteurs et au t r e s ca­
d r e s un ivers i t a i res , les d i rec teurs 
d ' h ô p i t a u x et d e CLSC, tou tes ces 
p e r s o n n e s d o n t les très avan tageu ­
ses c o n d i t i o n s sont régies pa r d é ­
cre ts et qu i s e m é n a g e n t les u n s les 
a u t r e s p o u r q u e le m a u v a i s sort d e 
l 'un n e d e v i e n n e p a s celui d e 
t o u s ? 

Tout se pas se c o m m e si u n e pe t i ­
te m i n o r i t é s 'es t imai t t rès a u - d e s ­
s u s d u c o m m u n ? J ' e s t ime q u a n t à 
m o i q u ' à force d e p l ane r à u n e cer­
t a i n e h a u t e u r , l 'air d e la réal i té 
v i en t à faire défaut, ce q u i occa­
s i o n n e u n ré t récissement d e la 
consc ience et u n e m y o p i e sociale 
q u i e m b r o u i l l e la c o m p r é h e n s i o n 
d e s chose s . 

Tou t a p p e l à la so l idar i té na t i o ­
n a l e p o u r ré tabl i r la santé d e s fi­
n a n c e s p u b l i q u e s n e peu t q u e re­
p o s e r s u r d e u x a pr ior i é t h i q u e s 
e s sen t i e l s : l ' exempla r i t é et l ' équ i ­
t é . D ' u n e par t , c o m m e je l'ai di t , il 
faut q u e l ' exemple v i e n n e d ' en 
h a u t , s i n o n n o u s n a g e o n s en p l e ine 
hypoc r i s i e . Concrè temen t cela s i ­
gnif ie , p a r e x e m p l e , q u e les juges 
refusent les a u g m e n t a t i o n s d e t ra i ­
t e m e n t q u ' o n leur a consen t ies , 
p u i s q u e ces a u g m e n t a t i o n s sont il­
l ég i t imes . D ' au t re par t , il faut q u e 
l 'Etat é t ab l i s se l ' équ i t é en mat iè re 
fiscale, d e te l le sor te q u e les p l u s 
riches cessen t d e s 'enr ichi r a lors 
q u e la major i té s ' appauvr i t . C'est 
u n e q u e s t i o n d e jus t ice é l émen ta i ­
re . Conc rè t emen t , cela signifie q u e 
les t rès h a u t s sa lar iés do iven t être 
t axés a h a u t e u r d e ce q u ' i l s gagnen t 
et q u ' i l s n e d i s p o s e n t d ' a u c u n e 
é c h a p p a t o i r e l eu r pe rme t t an t d e d i ­
lue r ce r e v e n u . Cela signifie éga le­
m e n t q u e l 'on me t t e u n te rme im­
méd ia t a u r é g i m e d e faveurs d o n t 
joui t u n e « é l i te » ins t i tu t ionna l i ­
sée . (...) 

J e sa is , p o u r l 'avoir cons ta té à 
p l u s i e u r s r ep r i ses d a n s le cadre de 
m e s e n g a g e m e n t s sociaux, q u e les 
Q u é b é c o i s son t capab le s de la p l u s 
g r a n d e so l idar i t é . C e p e n d a n t , si 
m e s conc i toyens par tagent mon hu ­
m e u r ac tue l le , il faudra cette fois-ci 
q u e no t r e bourgeo i s i e na t iona le 
p r ê c h e t rès s ignif ica t ivement pa r 
l ' e x e m p l e , s i n o n j ' i n t u i t i o n n e 
q u ' e l l e s e p r é p a r e u n e joyeuse t em­
p ê t e . 

Allez-vous laisser 
partir l'élite 
de demain? 
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SÉBASTIEN PROVENCHER 
L'auteur est étudiant au MBA à l'École 
des hautes études commerciales. 

M 
ons i eu r 
Bouchard , 

J e v o u s 
é c r i s p o u r 
v o u s faire par t 
d ' u n e d e m e s 
i n q u i é t u d e s 

c o n c e r n a n t le Q u é b e c d e d e m a i n 
et a p p o r t e r u n e modes t e c o n t r i b u ­
t ion à ce d é b a t . 

J e su i s un d e ces j e u n e s d e la 
t rès c l ichée Généra t ion X. C u r i e u ­
s e m e n t , j e ne m' ident i f ie p a s d u 
tout a u x qualificatifs d é s o b l i ­
g e a n t s ra t t achés à cette classifica­
t ion s i m p l e t t e inventée p a r l e 
m a r k e t i n g . J ' a i 27 a n s et j ' a i u n 
bacca lauréa t e n a d m i n i s t r a t i o n . 
A p r è s d e u x a n n é e s s u r le m a r c h é 
d u t ravai l , j ' a i d é c i d é d e r e t o u r n e r 
a u x é t u d e s p o u r ob ten i r m o n d i ­
p l ô m e d e M B A . J 'ai b e a u c o u p d e 
c h a n c e car j ' a i é t u d i é d a n s u n d o ­
m a i n e où les finissants sont e n c o ­
re en d e m a n d e . Les e m p l o i s n e 
m a n q u e n t pa s p o u r moi , m a i s i l s 
n e son t p a s t o u s très in té ressan t s , 
s t i m u l a n t s ou m ê m e va lor i san ts . 

Voici m o n i n q u i é t u d e . Il s 'agi t 
d u p r o b l è m e d e la créat ion d ' e m ­
p l o i s . C o m m e v o u s le savez, la s i ­
tua t i on q u é b é c o i s e ( et m ê m e ca­
n a d i e n n e ) n 'es t p a s rose , su r tou t 
p o u r les j e u n e s c o m m e m o i . À 
l ' a p p r o c h e d e la t r en ta ine e t à 18 
m o i s d e l ' ob ten t ion d e m o n d i p l ô ­
m e , je s o n g e sé r i eusemen t à 
m 'ex i l e r vers T o r o n t o ou m ê m e 
vers les Éta ts -Unis , là o ù les 
pe r spec t ive s d ' e m p l o i s sont me i l ­
l eu r e s . M a i s là auss i , par cont re , 
où il fait s o u v e n t m o i n s b o n v i ­
v re . 

Q u e l est le rô le de l 'État d a n s la 
c réa t ion d ' e m p l o i s ? Les pe r spec­
t ives d e la fonction p u b l i q u e sont 
n u l l e s et il n ' y a p l u s d ' a rgen t 
d a n s les coffres p o u r les s u b v e n ­
t ions di rectes . De p l u s , on la isse 
e n t e n d r e la poss ib i l i t é de m o d i ­
fier Tâge d e la retrai te . (...) 

Pour t an t , n o u s n e s o m m e s p a s 
d a n s u n e é c o n o m i e en pe rpé tue l l e 
s t agna t ion . Les en t r ep r i s e s recher­
chen t un a v a n t a g e é c o n o m i q u e et 
cet avan tage , e l l e s le t rouvent 

s o u v e n t à l ' ex tér ieur d u p a y s . Il 
faut d o n c leur fourni r cet avan t age 
si o n v e u t s t imu le r la c réa t ion 
d ' e m p l o i s . 

Le bi l le t d e Robert Kut tner , a u ­
teur d u l ivre The End of Laissez-Fài-
re, d a n s le magaz ine Business Week 
d u 26 février 1996, touche d e 
p le in fouet cet te q u e s t i o n . D a n s 
son art icle, il p r o p o s e d e récom­
p e n s e r les en t r ep r i se s q u i i n v e s ­
t i ssent vra iment d a n s le b i en -ê t r e 
d e l 'Amér ique . Il p a r l e d e la créa­
t ion d ' u n e formule d ' incorpora ­
t ion réservée a u x f i rmes q u i res ­
pectera ient cer ta ines c o n d i t i o n s 
d o n t : l 'obl igat ion d ' inves t i r 2 % 
d e la m a s s e sa lar ia le d a n s la for­
m a t i o n et d 'avoi r un p l a n d e par­
tage d e s profits avec les e m p l o y é s 
ou u n p r o g r a m m e d ' i n t é r e s semen t 
d e s employés -ac t ionna i re s . 

E n échange d e q u o i le gouver ­
n e m e n t offrirait u n e réduc t ion 
subs tan t i e l l e d e l ' impôt su r les re­
v e n u s d e cette en t repr i se , d e 
m ê m e q u e des r é d u c t i o n s su r les, 
d ive r se s taxes . 

Il est certain q u e cette formule 
devra i t ê t re re t ravai l lée p o u r ê t r e 
a p p l i q u é e au Québec , ma i s j e su i s 
conva incu q u ' e n offrant u n e inci­
ta t ion financière d e cette sor te , 
n o u s p o u r r i o n s e spé re r at t i rer d e 
n o u v e l l e s co rpora t ions et n o u s 
sort ir d e s orn iè res . D 'a i l l eurs , cet­
te so lu t ion a é té effleurée au cours 
d u consei l na t iona l d u Parti q u é ­
bécois , les 24 et 25 février der ­
n i e r s . Il faut conva inc re les g e n s 
q u e les en t rep r i ses n e sont p a s u n 
obs tac le à la soc ia le -démocra t ie . 
Les m e m b r e s d u Parti québéco i s 
q u i s 'offusqueraient d e voir la 
m a i n d u g o u v e r n e m e n t t e n d u e 
vers les en t rep r i ses son t f rappés 
d ' u n e m y o p i e sévère les e m p ê ­
chan t d e b i e n sa is i r les en jeux 
é c o n o m i q u e s m o n d i a u x . 

Le Q u é b e c doi t r edeven i r l ' en­
droi t p a r excel lence o ù instal ler 
son u s i n e ou ses b u r e a u x . La 
m a i n - d ' o e u v r e est d i s p o n i b l e et le 
Q u é b e c offre u n e p o r t e vers l 'Eu­
rope . N o u s avons le me i l l eu r d e * 
d e u x m o n d e s ! Il n e res te a u x d i ­
r igean ts p o l i t i q u e s et d u m o n d e 
d e s affaires q u ' à m e conva inc re d e 
n e p a s qu i t t e r le Québec . . . Allez-
v o u s laisser par t i r l 'é l i te d e d e ­
m a i n ? 

I 
T 

%* 
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Arts et spectacles 
Zébulon signe une chanson I Télé : la pilCG * _ • 

pour une pub de la SAAQ 
SUZANNE COLPRON 

La vie est moins buzzante. du fond 
d'ma chaise roulante, 

. mon chum Alex est dans l'coma, plu-
gué sur des patentes, 

Il va rester légume, le regard dans la 
bruhte, 

J'suis dans la lune, le coeur pesant 
comme une enclume. 

Ces paroles sont signées Marc 
Déry, le chanteur d u groupe Zébu­
lon. Tirées d e la chanson Adrénali­
ne, elles ont été composées, à la de­
m a n d e de la Société de l 'assurance 
au tomobi le d u Québec ( SAAQ ), 
pour sensibi l iser les jeunes de 15 à 
24 a n s à la ques t ion de la sécurité 
romière . 

-Lancée cette semaine dans tou­
tes les s tat ions de radio, elle est ac­
compagnée d ' u n clip en ondes à 
Mus iqueP lus . La SAAQ a égale­
men t produi t u n message d e 30 se­
condes , à partir des images du clip, 
p o u r inviter les jeunes à participer 

au concours Pub de la route. Objec­
tif : créer u n message publici taire 
de 30 secondes sur l'alcool au vo­
lant ou les excès d e vitesse. Avis 
aux intéressés : 1-800-205-0889. 

L 'auteur d u meil leur synopsis 
recevra u n pr ix d e 1000 $ et aura 
la chance d e participer à la p ro­
duct ion d e s o n message publici tai­
re avec des professionnels. Le ré­
sultat sera diffusé su r les ondes d e 
Radio-Canada en mai . La SAAQ 
prépare, pa r ai l leurs, une nouvel le 
pub-mat raque pour répl iquer aux 
auteurs de « Tasse-toi mon oncle » 
( Volgswagen ), qu i valorisent la 
vitesse dans leur message. 

Concours et tournée 
Le concours Pub de la route est 

organisé de concert avec une tour­
née d e 20 collèges d u Québec, an i ­
mée par le comédien Vincent Gra-
ton. 

Comme o n sait, les jeunes d e 15 
à 24 ans sont surreprésentés d a n s 

les accidents d e la route. Ils for­
men t envi ron 12 % des t i tulaires 
d e permis d e conduire mais 25 % 
d e s vict imes. Presque la moi t ié 
d e s g rands excès d e vitesse sont 
a t t r ibuables aux Jeunes d e ce 
g roupe d 'âge . On leur doi t auss i 
p l u s d e 60 % des infractions p o u r 
vitesse dangereuse . 

Des enquê tes d e la SAAQ révè­
lent q u e les j eunes conduisent ra­
rement e n état d 'ébr ié té , m a i s 
q u a n d ils le font, i ls ont beaucoup 
p l u s d e r i sques d 'avoir u n acci­
den t morte l q u e les autres conduc­
t e u r s , p l u s â g é s . P o u r q u o i ? 
L ' inexpérience et le goût d u r i s ­
q u e . Marc Déry, le chanteur d e Zé­
bu lon , e n connaît u n p e u sur le 
sujet. Son frère et son ex-beau-frè­
re ont tous deux subi d e graves 
b lessures d a n s des accidents d e la 
route . Les aut res membres d u 
g roupe connaissent aussi , d a n s 
leur entourage, d e s gens q u i on t 
é té victimes de la route . 

Documentaires sur des artistes 
Listen, Paula — Tigrero — The Ordinary Madness of Charles Bukowski 
MATHIEU PERREAULT 

L'oeil d'une caméra rend 
compte de la réalité, 
qu'elle soit apparente ou 
imaginaire. Quand le ci­
néaste tourne son regard 
sur un autre observateur 
pointe le risque que le dis­
cours tourne à vide. 

À l'occasion du Festival interna­
tional d u film sur l'art, une pano­
pl ie d e documentaires se penchent 
sur d ivers artistes. Certains, com­
m e Listen, Paula, suivent avec avi­
di té la vie tumul tueuse d 'un artis­
te» D 'autres , comme The Ordinary 
Madness of Charles Bukowski ou Tigre­
ro, tentent d e capter la naissance 
d ' un film ou d ' un livre. 

L'excellent Listât, Paula retrace 
les avatars de la vie d'Isabel Al-
Içnde, l 'auteure chil ienne d e La 
Maison aux esprits. Mélodramat ique, 
empre in te de fraîcheur et d ' u n 
mysticisme convaincu, l 'écrivaine 

écrit lettre après lettre à sa fille 
Paula, t ombée dans le coma après 
une crise de porphyr ie . 

On n o u s présente les ancêtres 
de Paula, des arrière-grands-pa-
rents, l 'un sévère et l 'autre fantas­
que, a u grand-oncle renversé par 
Pinochet, en passant par la mère 
d ' Isabel Allende, qui a d o n n é 
naissance à trois enfants tout en se 
d i sputan t continuel lement avec 
leur père . La violence larvée et 
l 'évasion dans le rêve qui tissent 
La Maison aux esprits sont expl i ­
quées en détai l . 

Très proche d u sujet, le docu­
menta i re b r i t ann ique est p re sque 
gênant , s ' introduisant dans les ré­
un ions familiales et les veilles d e 
morts . La fébrilité qui y règne est 
pa lpable . 

À l 'opposé, Tigrero suit les ci­
néastes J im Ja rmush et Samuel 
Fueller au Brésil, où le second 
avait été faire u n repérage en 
1955, en vue d 'un film n 'ayant ja­
mais vu le jour . Devant mettre en 
vedet te J o h n Wayne, Ava Gardner 
et Tyrone Power, ce projet avorté 

p o u r cause d 'assurances farami­
neuses est u n e histoire d ' u n e fra­
gilité incroyable, à l ' époque où 
Hol lywood dominai t le m o n d e . 

D 'en t revues d e Fuel ler par son 
j eune collègue en séances d ' an th­
ropologie comparée, ce documen­
taire finlandais mont re deux a p ­
proches dis tantes d e 40 ans . 
Q u a n d il se penche sur les abor i ­
gènes amazoniens, J im J a r m u s h a 
l'oeil scientifique d e National Géo­
graphie, alors que Samuel Fueller a 
la m i n e amusée d u touriste. M i k a 
Kaur ismàki , le frère d u réalisateur 
de Leningrad Cowboys, n ' a ma lheu­
reusement p u éviter que lques lon­
gueurs . 

Entre les deux, le film sur Char­
les Bukowsk i fait figure de paren t 
pauvre , malgré la stature d u poè te . 
Une structure un peu floue occulte 
des ent revues intéressantes, qu i 
auraient cependant gagné à être 
mieux découpées . 

Listen. Paula et The Ordinary Madness of 
Charles Bukowski, au cinéma Parallèle 
demain à 16 h 30 

antiviolence 
sera d'attaque 
en septembre % « 

MANON C0RNELUER 
de la Presse Canadienne, OTTAWA 

Les téléspectateurs canadiens devraient pouvoir, dès sep-- ! ; 
tembre, bloquer les émissions de télévision qu'ils jugent " \ 
trop violentes pour leurs enfants. Le Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunications canadiennes a annon­
cé hier que l'industrie canadienne devra mettre en oeuvre 
un système de classification simple des émissions pour 
permettre l'utilisation de la puce antiviolence. . . 

La classification sera établie en 
fonction d u niveau de violence des 
émiss ions et comportera quatre ou 
six catégories. En s'y référant, les 
audi teurs pourront programmer la 
fameuse puce installée dans le télé­
viseur ou le décodeur en pressant 
le n u m é r o correspondant à la caté­
gorie d 'émiss ions dont ils jugent le 
n iveau d e violence inacceptable, en 
part iculier pour leurs enfants. 

Une fois la puce activée, l 'écran 
d e télé s 'obscurcira chaque fois 
q u ' u n m e m b r e d e la famille sélec­
t ionnera u n programme classé dans 
la catégorie indésirable . 

Le prés ident du Conseil Keith 
Spicer a précisé hier que les émis­
sions d ' information n'étaient pas 
visées pa r ce système. Il a aussi in­
d i q u é q u e le CRTC souhaitait u n 
code qu i vise essentiel lement la 
violence gratuite et présentée aux 
enfants comme étant divert issante. 

Il n 'es t pas quest ion, a-t-il dit , 
de censurer la nudi té ou les scènes 
d e sexe, la cible préférée d e nos 
voisins américains. 

Le système proposé a toutefois 
ses l imites, a soutenu M. Spicer. 
«< Ce n 'es t pas une solution magi­
que . Ça n e peut pas remplacer les 
parents , u n e industr ie sensible et 
responsable ou encore une op in ion 
p u b l i q u e éveillée », a-t-il dit . 

À son avis, « la sensibi l isat ion 
d u publ ic doit représenter 8 0 pour 
cent d e s efforts » si on veut que les 
ci toyens soient aussi intolérants 
face à la violence télévisuelle qu ' i l s 
le sont face à l'alcool au volant ou à 

la pol lut ion. Pourtant , le CRTC n 'a 
adopté aucune disposi t ion pour 
obliger l ' industr ie à sensibiliser le 
publ ic . M. Spicer a soutenu qu'el le 
le faisait déjà de façon volontaire, 
une approche que privilégie -le-
Conseil et qui a b ien fonctionnée 
jusqu ' à présent . 

Les seuls é léments contraignants 
d e la pol i t ique annoncée hier tou­
chaient la classification des émis­
sions et la d is t r ibut ion de la puce 
antiviolence. Ainsi, les entreprises 
de câblodistr ibution devront, dès 
septembre, offrir cette puce aux 
clients qui le désirent et ce, à u n 
coût abordable . 

Le CRTC vise aussi les s ignaux 
étrangers. En septembre , ou au 
p lus tard en janvier 1997 — date 
visée par les Etats-Unis —, les dis­
t r ibuteurs canadiens et les entrepri­
ses de câble devront faire en sorte 
que les émissions étrangères offer­
tes à leurs clients soient également 
encodées. -1 

M. Spicer a invité les radiodiffu-
seurs canadiens à travailler avec 
leurs homologues américains p o u r 
développer une codification unifor­
me des émissions afin que le s> ste­
rne soit efficace sur toutes les chaî­
nes . 

Après avoir flirté l 'an dernier 
avec le blocage de certaines émis­
sions américaines, le président d u 
Conseil est maintenant confiant 
que les industr ies des deux pays 
parviendront à s 'entendre. 

LA QUESTION 
DU PUBLIC 

je gagne ^ § i > 
jamais sans mon lait 

Pour participer, 
répondez à la question 
suivante et composez le 

1900 870-LAIT (5248)* 
ICàfîl SRC • $ - Télévision 

500$ à gagner chaque jour! 
Jeon Chrétien cime bien se qualifier de : «petit gars...» 

1. de Pierre Elliot Trudeau 2. de la marine 3. de Shawinigan 4. à sa maman 

Réponse à la question précédente : 3. Donalda 

* Des frais de 99 C par appel seront facturés Vous pouvez également envoyer votre réponse par télécopieur au (514) 599-5853. 
Ouvert aux 16 ans et plus. Règlement detatNé du concours offert dans toutes tes s tâtons régionales et afféees de ta SRC . 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 
V 
t, 

par Louise Cousineau 

19:00 O - PEU IMPORTE L'AMOUR 
- : ijiistoire de Tina Tumer. Version de 
; y/haïs love gottodo with it 

f D - J E . 
Une banque reprend les intérêts d'un 
fckent; une sale affaire de domotique; 

j y a-t-il un vétérinaire dans la clinique; 
r {alimentation qui ne nourrit pas un 

investisseur. 

20:00 CD-DROIT DE PAROLE 
Une question choc: faites-vous confi-

* *^nce à Hydro-Québec pour gérer eflh 
3 • tacement ses budgets? Parmi tes 

5 .invites: le ministre Guy Chevrette et 
; f ancien président d Hydro, Armand 
1 -Couture. 

f i # 0 C B • SONIA BENEZRA: INAU-
&U RATION DU CENTRE MOLSON 

Jj Grand spectacle où on hissera les 
C ihouvettes bannières et où Sonia s'en­

tretiendra avec d'anciens grands 
loueurs du Canadien et plusieurs 
artistes. Les patineurs (Joyd Eisler et 
Isabelle Brasseur feront deux 
numéros. 

8 * 0 O - S C È N E S DE LA VIE 
/ CULTURELLE 
. Thème: mesure et démesure, avec 

1 îemballeur Chnsto. sa femme 
; Jeanne-Claude et l'architecte MeMn 

phamey. 

2fcD0 C D - JANETTE TOUT COURT 
- . -Mon mari a abusé de mes enfants: 

témoignage de Ginette Forest dont 
les trots enfants ont été victimes 
d'inceste. 

22:00 O - B E S O I N D'AMOUR 
T Invités: Jean Page. Serge Grenier et 
- l'homme d affaires de Lavai Pierre 

Daoust qui a acheté une bannière à 
32 000$ l'autre soir à l'encan du 

! : .Forum. 

£:30 CB-CHABADA 
" .Invités: Les rockers Biaise et Daphné. 

4f ministre Louise Beaudom et Sylvie 
; -Boucher. 

23:45 QD TARATATA 
Llnvtté pnncipal est Dick Rivers. 

? Viens-in me fam ouùber... 
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C A N A U X 

Piment fort/ 
J. Chevalier 

La Légende 
de Croc Blanc 

Cinéma / PEU IMPORTE L'AMOUR (4) 
avec Angela Basset*, Laurence Ftehbume 

JE / Trop beau pour être vrai! 
Ses Intérêts lui rapportent trop 

Flash 

Le Québec 
aujourd hui 

Cinéma / ROCK H NONNE (5) 
[avec Whoopi Gofcttttfg, Magoie Smith 

Les Prix du 
Québec 

Puis* 

Newsline 

News ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

TN News 

...pas sorcier 

Pumped! 

Ntghtty Bus. 

J'aime la télé 

OtftheHook 

Aux frontières du réel 

Insjde Qc 

On me Road 

ET. 

VVheei of... 

Roseanne 

CBS News 

Home Improv. 

Nightty Bus. 

Air Farce 

BuzZone 

Jeoparrly! 

Home Videos 

Scènes de la 
vie culturelle 

Le TéièjournaJ 

Le TVA 

Ont de pareil / Hyrjn>0uèbec p*uH 
Qértr efftacernent ses budgets? 

Avec un grand A / Secret de famille 

Sonia Benezra / Inauguration du Centre Moison / Serge Thénautt 
René AngéM. Michel Côté. Marc Messier. Marcel Gauthier 

The Rez Muppets 
Tonéghtt 

Unsotved Mysteries 

Famiry Matters Moesha 

Muppets.. 

Rrta & Fnends 

Passing the Torcn 

Besoin d amour 
/Jean Page 

Point Médias 
(22 24) 

Sport/ 
Météo ;23 25) 

chaBada / Biaise & Daprtné. 
Louise Beaudom. Sylvie Boucher 

Janette... tout court / 
Complice de I inceste 

Grand 
Journal 

Sports Plus 

C8CNews 

Homicide. Lrfe on the Street 

Cinéma / CLffFHARGER (5) avec S. Staflone, J. Uthgrow 

Ariens in the. StepbyStep |20/20 

Basketbal! NCAA / Final Four 

Wheelo* 

VT mis Week 

Newshour 

Panorama 

Animal Hosp. 

Qulncy M.E. 

Jazzman Performances 

Animalier Galapagos 

Beyond 21 

Blossom The Simpsons 

The Simpsons| Roseanne 

Planète Rock 

World News 

Euronews 

monde à ski 

Bus. World 

Au travail! 

Montagne 

Joumcys 

The Equalizer 

Bravo! News Movwteievisjon 

20e Siècle / Hippies et Sectes 

Unsotved Mysteries 

Wash.Week Wall Street 

Datehne NBC 

News 

CTV News 

News 

Cinéma ;JFK (3) 
avec K. Costnet 

TVA Sports / 
Loteries (2352) 

Cinéma/OUI 
soyrcES..(4) 
Sports Plus 
extra 

This Hour Has 
22 Minutes 

Puise 

Nightline 

Nighthne ,23 35) 

Basketbali NCAA / Final Four 

An Evenrng wrth Nat Krng Cote 

Pavarottj & Fnends II 

Bouillon de culture 

Studio 2 (2005) 

Biography EJizabeth Taykx 

John Cassavetes 

Monde et Mystères 

Homicide: Life on the Street iNews 

jcwémt / Choix du pgbteggîs) 

Tonight (2335) 

Lionel Hampton and His Golden Men of Jazz 

Cinéma/LE CH£N£ {2) avec M. Mofgtnttem, R. Vasdescu 

Hamteh MacBeth 

Panorama 

Cfaéma / TAMP0P0 (31 avec Tsutomu Yamaaki 

Montagne 

Baldy Man 

QD 

1 5 1 17 

as au 
30 

ABC CB 

CBS C D 

NBC C D 

GSJ 

Ctnéme / THE LEŒND 0F UZZE Bûft£M <4) avec E. Itomgomen/ 

Gnémt / GLORIA (4} avec Gêna Rowrtands, John Atones 

Grands Crimes du XXe siède 

dtscoveryca 

Home Improv. 

Cheers 

SeirrfekJ 

Home Improv 

Le Décompte MusJquePtus 

Eâfty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Le Prédicateur (1735) 

Camp Nowhere (17 is) 

BasketbaN NCAApsoo) 

Fleurs eL.. 

Super Dave 

18 h 00 

Studio Gabriel 

Sweet Valley 

18 h 30 

Cinéma ( M M 

Capital Actions 

WestWtnd WttdKeTafes A C CUrke's 

Sliders 

Le Combat des dips 

TheLead Face Off 

Reportages / La Rencontre 

Heaven&Earth 

The X Files 

Les Aventures du Grand Tatxrt 

Les Envahisseurs 

...Tc^TOrTOw [Carners 

Star Trek: Next Génération 

SeinfeW Cops 

Bouge de là 

Pameia Walhn Uve 

LeTéiéjoumal ScultyRDI 

Wrtness 

Simplement-

Hockey LHJMQ / Cataractes - Tigres 

André-Philippe Gagnon 

Second Best / TMN Tonight (20 56) 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Bigshots 

Vies paralèies 

Lawand Order 

Mary Hartmanj Am. 2-fHght 

Onéma/HISTOIRES 0E (4) 

dtscoveryca 

Baywatch 

Final Justice M - A * S # H 

BiackOut 

The National 

Le Canada aujourd hui 

Sports 30 Mag 

Nauonal Sports 

Sport 

Ski Mag 

Aux limites de I impossible (22 35) 

Bye Bye Love 

Basketbali NCAA / Final Four 

Géooolis 

Captain Power Hypemaots 

jjjjjgjj / Seigneur de Béfing|riaiiiof oMes 

Bad Btood 

Basketbali NCAA / RnaJ Four 

Pans Lumières 

You Ruée Macch Break Whose Une 

Journal belge j Studio Gaboei 

Must Be MadlTMt 23 1 !2 

Visions... 

Oog House 
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FOX 

FOX(Ont) 
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se 

TSN 

TV5 
YTV 

19 1100 19 h 30 20 h 00 1 . 20 h 30 21 h 00 ? i h 30 ! 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 I CANAUX 
CABLE: A 4 E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL O = ARTS ET WVERTlSS£l»fT - C M C . > WSCOVEHY - HP « MUSIOUE PLUS - NW « NEWSWORLD - RDI * RESEAU D€ L'INFORMATION 

- RDS = RESEAU DES SPORTS - SE . SUPER ÉCRAN - TMN » THE MOVTC NETWORK - TSN « THE SPORT NETWORK - TV5 • TÉLÉVISION INTERNATIONALE • YTV m YOUTH TV 



LA PRESSE MONTRÉAL, VENDREDI 15 MARS 1996 • B 5 

PHOTO DENSCOURVUE, La 

Le grand blond avec un T-shirt noir maîtrise détonnai* l'art du 
crescendo sans sacrifier se pulsion. 

D 
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D U 14 AU 16 MARS 1996 
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canadiens 
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CAUSERIE MAYA une heure avant chaque représentation 
I invité : Lwmett Eludai, directeur artistique 
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Dan Bigras, un show 
puissant et iouissif 
MARIE-CHRISTINE BUIS 
collaboration spédale 

Lifting sonore pour oreilles exsan­
gues? Soluté musical pour esprit 
désabusé? Électrochoc rythmique 
pour âme essoufflée? Toutes ces 
réponses étaient bonnes hier soir, 
lors de la première de Dan Bigras, 
au Spectrum, qu'il galvanisera sans 
aucun doute encore ce soir et de­
main. Car il y avait quelque chose 
de puissant de vivifiant et de 
jouissif, n'ayons pas peur des mots, 
à assister à ce premier spectacle 
québécois du printemps 96. Or, je 
ne sais pas ce qu'il en est pour 
vous, mais le printemps m'a juste­
ment manqué beaucoup. Dan Bi­
gras aussi, je m'en suis rendu 
compte hier. Pourquoi ? 

D'abord et avant tout parce que 
Bigras ne regarde toujours pas à la 
dépense : pourquoi se contenter de 
quelques ( très belles ) voix de mu­
siciens alors qu'on peut leur ajou­
ter 20 membres de la People's Gos­
pel Choir of Montréal en deuxième 
partie? Pourquoi un unique per­
cussionniste quand tous les musi­

ciens peuvent taper sur des tam­
bours? Pourquoi un seul clavier 
( martelé avec brio par Bigras ) 
quand on peut en avoir quatre? 
Pourquoi se limiter aux sons syn­
thétiques quand un vrai vibrapho­
ne ajoute quelque chose de fluide à 
un show bourré d'énergie? Et 
pourquoi se restreindre sur les 
éclairages quand on peut se mou­
voir dans des univers de lumière ? 

En période de restrictions, l'atti­
tude de Bigras a quelque chose 
d'extrêmement réconfortant. Et ce 
n'est pas tout, comptez sur Bigras 
pour ça. Tenez, pourquoi se limiter 
à des extraits ( très bien choisis ) de 
ses quatre albums quand on peut 
aussi interpréter avec le même feu 
du Reggiani, Mamy Blue de Roger 
Whittaker, Promenade sur Mars et 
même du Barbara? Pourquoi re­
produire les arrangements des dis­
ques si on peut les renouveler et 
parfois même les magnifier? Et 
pourquoi se limiter soit à des chan­
sons à texte, soit à du rock quand 
on peut marier les deux et faire des 
tounes à texte musclées ? D'autres 
questions, peut-être ? 

Pas de problème: pourquoi ca--. 
cher le plaisir animal qu'on a à 
chanter quand, en outre, on chante 
mieux que jamais? Enfin, pour­
quoi se confiner à un seul style 
musical quand on peut faire du 
rock ( Monica-la-mitraille ) , de l'épo­
pée ( Le roi Kakail ) , du mélo ( Men­
songes d'un père à son fils popularisée 
par Reggiani ) , de la chanson 
d'amour Lettre d'un vieux guerrier ) , 
de l'hymne profane ( Les trois petits 
cochons ) , de la littérature qui rocke 
( Oreste. sur un texte de Jean Raci­
ne ) , de l'action de grâce ( Ange Ani­
mal) et du requiem majestueux 
( Addio Maria ) ? Hein, pourquoi ? 

Toutes ces questions, Bigras y a' 
répondu à sa façon : en faire beau­
coup sans en faire trop. Une de mes 
voisines l'a fait remarquer très jus­
tement, le grand blond avec un T-
shirt noir maîtrise désormais l'art 
du crescendo sans sacrifier sa pul­
sion. « Si tu vois que je m'écono­
mise, tue-moi » , a-t-il chanté en 
ouverture de spectacle. Bigras n'a 
rien à craindre, ce n'est pas encore ' 
cette fois-ci qu'on va le tuer, au 
contraire... 

O/ DE 
/O RABAIS 

LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 
^ 

SUR TOUS LES DISQUES COMPACTS FRANCOPHONES A PRIX REGULIER 
LE VENDREDI 15 MARS SEULEMENT, AU CENTRE-VILLE SEULEMENT. 
(NE PEUT ETRE COMBINE AVEC LE CLUB SAM OU TOUT(E) AUTRE COUPON OU PROMOTION) 

Fgees 

GIN BLOSSOMS 
t CONGRATULATIONS l'M SORRY • 

CHEZ SAM
 C A 8 % S * Q Q 

SEULEMENT C D . 

IGGY POP 
« NAUGHTY LITTLE DOQGIE » 

CHEZ SAM

 CA8%5"QÛ 
SEULEMENT C D . I 

Score 
FUGEES 

« THE SCORE » 
C A S S 9*99 

CHEZ SAM \ | 2 Q Q 
SEULEMENT C D . I *t«5fV 

• 
• 
i 

TONY RICH PROJECT ! 
c WOODS • INCL. • NOBODY KNOWS i | 

CHEZ SAM
 C A S % f " û Q I 

SEULEMENT C D . ! • 

I emmc-T. 
^ R 5 et* t d ^ 

f u r 

• 
• 
• 
• 

COWBOY JUNKIES 
c LA Y IT DO WN » 

J l U M , 1 1 1 J CASS. 9.99 
CHEZ SAM 4 O Q Q 
SEULEMENT CD. I 

LOU REED 
c SET THE TWIUGHT REEUNG i 

CASS. 9*99 
CHEZ SAM XX 
SEULEMENT C O . I O i 9 9 

W I L D S T R A W B E R R I E S 
c HEROÏNE » 

CHEZ SAM 
SEULEMENT C D . I O a 9 « f 

CONTACT 2 | 

c THE SECOND PERIOO t 
DIVERS ARTISTES — 

r u C 7 C A l / CASS. b . b » CHEZ SAM 4 M A A 
SEULEMENT CD. I H*W 

rutoy 
VJ 

I 
i 
Ï4* 

THE CORRS 
c FORQIYEN BUT MOT FORGOTTEN s 

CHEZ SAM C A 8 8 ^ O û û 
SEULEMENT CD. 1 4 . 3 3 

RUBY 
t S ALT PETER i 

CASS. 9 «99 
CHEZ SAM 4 éf% 
SEULEMENT CD. I 0 . 3 3 

9 * 

DAMHNAIT DOYLE 
t SHADOWS WAKE ME » 

CHEZ SAM CASS. 
SEULEMENT C D . 1 4 . 9 9 

KISS 
i MTV UNPLUQQED > 

CASS 
CHEZ SAM 
SEULEMENT CD. 

i l 

L* é f M . 1 
• k SI a I I I 
• bMètlk 

ou *oms cHi tout 
15. MffWdl l t . 

C X A C J U I RAR C U E K T 

I i l 17k 
11 ka 17k 

COTWIlftlftSBSJMW K M N T UUttOÎ AfTîOII OCS PW PUfl IAS (R kA&OU OtS PtX COUUMTS 9bk tfOUÏÏl 

399, rue SAINTE-CATHERINE OUEST 
P U M VERSAILLES/CIRREFORR «R6RI6R3R (LsStLLE)/CENTRE R0CÏLIR8 

I 
I 
I 
i 
i 
i 
i 

9 . 9 9 1 
1 3 . 9 9 | 

P.-O.K 

V 2 3 6 2 1 3 2 

N 

C 

« Un horiîrhe 
îst niaiseux 
une femme 

c t méchant ! 
* 

• 

Patrick Huarcl 

» 

• 
• 

Ï0 ÎBSS 
AU THEATRE MAI SON NEUVE DE LA PLACE DES ARTS DU 2 AU 1 3 AVRIL 
3 e SEMAINE DE SUPPLÉMENTAIRES DU 16 AU 20 AVRIL 

<ft> 
l i 6 f t t r e 

Place des Arts 
m e t s en vents à la P d A / 5 1 4 
et Réseau Admission / 5 1 4 790 
Redevance et frais de service. 

2112 
1246 

f 

CKOI 
Produtt>oo 
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F A M O U S P L A Y E R S 

{ C R A N G É A N T ! 

4 9 9 $ 
• QUALITE DU 5QN! 

E N M A T I N É E 

TOUS LES JOURS 
Représentations avant 18h00 

HORAIRES du 15 au 21 M A R S 1996 • INFO-FIIM: 8 6 6 - 0 1 1 1 

P A R I S I E N 
480 Ste C «thème o 

F .P . 8 -POINTE C L A I R E 
886-3856 (Ponte-Claire) 185 boul Hymus 697-8 

LE FACTEUR (Or 12 40-2 55-5 20-7:50-101» 
L'OPUS DE M.HOLLANO (G)* 1 10-4 OS© 50**5 
km>i! 1 10-4 05-9 35 
LES APPRENTIS (Or 12 3S-3 00-5 15-7 15-9 40 
MADAME BUTTERFLY (Or 1*30-3 20-7 05-9.50 
« T I M E * PERSONNEL (OT 12" 15-3 15-7 10-945 
LA CAOE DE MA TANTE (OT 12 00-2 3<M 50-7 20-9 55 
LA TRIADE DE «MANQHAI fOT 12:104:404 00-728-
1000 

C E N T R E E A T O N 
705 Ste 985-6730 

WROCAGE (OT 12 30-345.7 00-9 30 COUCME-TAR© 

MMI.1200 
EMRDCAGE (OT 1 304 45-7 30-10:00 
MUPPET TRCASURE ISLANO ( O r 1245-2 50 
BRAVEMEART ( 1 t*r 5 008 30 
SHANGHAI TR1AD (S.TA.) W 12-50-3 05-5 25- 7 20-
9 50 COUCHE-TARD tem 12 05 
IL POSrsO (S. T A . ) ( C r 124O-2 454 SS-7:10.9.40 -
COUCHE-TARD tem 1145 km 1240-2484 55-940 
TOY S TORY (Of* 100 
MRJtOLLAMOY OPUt (OT S 354) 30420 COUCHE-
TARD tem 11 55 mer 3 35-9 20 

L O E W S 

LEAVMO LAS VEGAS ( le>r 4 50-7 40-10 15 
lun.merjau 7:40-10 15 
BABE (Or* ven sem.drm.mer 12 30-2 40 
TOY 3TORY (Qf ven.tam.drm.mar 12 35-2 30 
OEAD M AN WALKING (13>)* 4 40-7 30-10 10 
lun.merjeu 7 30-10 10 
HOMEWARO SOUND II (Or 12 55-3 05-5 00-7 089 05 
km, mer jeu 7 089 05 
EXECUTIVE DECISION (SAC) * 1 384 30-7 20-10 05 
kin.marjeu 7.20-1005 
UP CLOSE A PERSONAL (Or 1 10-3 50-7 109 55 
Km.merJeu 7 10-9 56 
MR.MOLLANDS OPUS (Or 1 084 004 50-9 45 
lun.merjeu 6 50-9 45 
BIROCAGE (Gr 1 30-4 10-7 00-9 35 hm.merjeu 7 00-
935 
MUPPET TREASURE ISLAND (Gr ven.tem.drni.mer  
2 00420 

F . P . 8 - G R E E N F I E L D P K * 
999 boul Tasc^areeu 672-2 

9S4 ste Catwrinao 
EXECUTIVE DECISION (SAC)" 1 204104 589 50-
COUCHE-TARO um 1230 
ANTONIA'S UNEfS.T.A.) (OT 12 45-3 00-S187 30-1OO0 
COUCHE-TARO tem 1220 
UP CLOSE 4 PERSONAL (Or 100-348448-925 -
COUCHE-TARO tem 1205 
LEAVMG LAS VEGAS (S T F.) ( H T 130-400-720-
9 40 COUCHE-TARO tem 12 15 
HOMEWARO SOUND II (Or 12 30-2 40400-7 004 00 • 
COUCHE-TARO tem 11 30 

MUPPET TREASURE ISLANO (G) ' ven *am dim.mar.mar 
1 3C4.O0 
EXECUTIVE DECISION (SAC)* 1 10-4 30-7 20-10 15 
kinjtu 7 20-1015 
UP CLOSE A PERSONAL (Gr 1 40-4 154 50-9 40 
kinjeu 6 50-940 
LA CAGE DE MA TANTE (G)" 1 50-420-7 30-10 10 
km jeu 7 30-10:10 
HISTOIRE DE JOUETS (Gr ven sem.dtm.mer.mer 2 00 
L'OPUS DE M.MOLLAND (Gr 3 404 489 25 
kmjeu6 45-9 25 
BIROCAGE (Gr 12 40-3 20-7 181C 00 kinjeu 7 1810 00 
INTIME & PERSONNEL (Gr 12 50-3 45-7 00-9 45 
km Jtu 7 00-9 45 
HOMEWARO BOUNO • (Gr 1 00-3 00-5 00-7 089 1 5 
kmjtu 7 089 15 

L A V A L 
1600 boul LeCorbutier 688-7776 

• I 

P A L A C E 6 
696 Ste Catherine o 866-6991 

2$ MATINEES (avant 18h00)  
2.50$ EN SOIREE 

OOLÛENEYE (13*r 1 184 004 50-9 30 COUCHE-TARD 
tem 12 25 
CASINO (13+r 1 20-4 504 30 COUCHE-TARO 
tem 11 50 
MONEY TRAM (13*f 500-10 05 COUCHE-TARO 
tem 1215 
BABE (Gr 1 00-3 00-7 40 
GET 8HORTY (13- r 1484 20-7 30-940 COUCHE-
TARO tem 12 05 
SE VEN ( l ie r 1:304 10-7204 SS COUCHE-TARO 
tem 12 30 
MEAT (19*T 1104404-10 COUCHE-TARO tem 11 35 

UP CLOSE A PERSONAL (Gr 1 50-4 287 089 45 -
COUCHE-TARO tem 12 10 
EXECUTIVE DECISION (SAC) ' 1 084 084 48925 -
COUCHE-TARD sam 1 1 55 
HOMEWARO BOUND II (G)" 12 45-2 50-5 00-7 209 15 
INTIME A PERSONNEL (G)* 1 183 587 00-9 30 • 
COUCHE-TARD *am 1 1 50 
BIROCAGE (Gr 1 00-3 304 50-9 40 COUCHE-TARD 
um 12 05 
MUPPET TREASURE ISLAND (Gr 12 40-2 484 50 
LEAVING LAS VEGAS (ST.F) (1e>) - 7 189 50 -
COUCHE-TARD sam 12 15 
LES APPRENTIS (Gr 1 10-3 384 589 20 COUCHE-
TARD tem 1 1 30 
HISTOIRE DE JOUETS (Gr tem rjejl 1 20 
MR HOLLAND'S OPUS (G)' 5 389 25 ttm.dim 3 40-
6 389 25 
LE FACTEUR (Gr 7 2810 00 tam.dim 1 404 107 28 
10 00 COUCHE-TARD tem 12 00 
LA CAGE DE MA TANTE (G)* 1 304 004 40-9 10 • 
COUCHE-TARD tem 1 1 35 
COEUR VAILLANT (1**r 8 00 ttm.dlm 12 50-4 204 00 
L OPUS DE M.HOLLANO (Gr 0 489 40 ttm.dlm 12 55-
3 454 45-9 40 

C I N E M A A N G R I G N O N 
7077 bout Newmen 366-2463 

D O R V A L 
260 ev DorvaJ 631-8586 

ENTREE GENERALE 6,00$ 

MARtX A MERCREDI 4,25$ • MATINEES 426$ 

ENFANTS A AGE 0'OR 4.26$ 

130-

: 

EXECUTIVE DEOSiON (SAC) ' 7 00-9 40 
410.700-9 40 
BIROCAGE (OT 7 10-945 u m , « m 2 004 30-7 10-9 45 
RUMBLE M THE BRONX (13*r 720-920 
HELLRAISER IVrBLOOOUNE <1 e>r tem.den 1 00 
MUPPET TREASURE ISLANO (Gr tem.*m 2 38440 
ED (GT 7 30-10 00 eeevdtm 2 30-5 00-7 30-10 00 

LA CAGE OE MA TANTE (Gr 1304 087 089 40 
kmjeu7 089 40 
INTIME A PERSONNEL (Gr 1 55-4 40-7 2O10 00 
km Jeu 7 20-1000 
BIROCAGE (Gr 1404 20-7 10-9 45 lunjeu 7 10-9 45 
BABE V.F. (Gr ven.tem d<m mar mer 1 384 00 
MUPPET TREASURE ISLAND (Gr 2 10-4 304 45 
lunjeu 645 
BRAVEMEART <19*r 9 00 
HISTOIRE D€ JOUETS (Gr ven tem dim m armer 2 00 
MR.HOLLANDS OPUS (Gr 3 504 50-9 35 lunjau 6 50-
9 35 
UP CLOSE A PERSONAL (G)* 1 484 287 189 55 
kinjeu 7 189 55 
HOMEWARO BOUNO I (Gr 2 15-4 4 8 7 30-9 30 
kinjeu 7 30-9 30 
EXECUTIVE DECISION (SAC) * 1 184 10-7 0O9 50 
lunjeu 7 00-980 

V E R S A I L L E S 
Place Vertailtes 353-7880 

G R F E N F I E L D P A R K 
5i9boul Tetc tweeu 671-6129 

2$ MATINEES (avant 1 BhOO) 
2,50$ EN SOIREE 

;(13e| 7:104 40 
440 
BABE VF. (G) tem.«Am2 184 15 
CASINO (13*) SOS 
HEA T (1e*) 6 30 tem^bn 1:48400430 

2004 40-7 10 

LA CAGE DE MA TANTE (G)* 12 00-2 30-4 50-7 20-9 50 • 
COUCHE-TARD tem 12 10 kinjau 7 20-9 50 
BIROCAGE (Gr 12 102 405 00-7 30-10 00 COUCHE-
TARO tem 12 25 lunjeu 7 30-10 00 
ED (Gr 12 30-2 4 8 5 087 2 8 9 40 COUCHE-TARD 
tem 12 00 lunjeu 7 289 40 
INTIME A PERSONNEL (Gr 1 00-3 4 8 7 00-9 45 • 
COUCHE-TARD tem 12 15 lunjeu 7 00-9 45 
HISTOIRE OE JOUETS (Gr van tem.dwn mer.mer 12 18 
2 45 
L'OPUS DE M.HOLLANO (Gr 2 186 489 35 COUCHE-
TARD tem 12 20 kinjeu 6 489 35 
IL POSTINO (S.TA.) (Gr 12 25-4 487 189 30 COUCHE-
TARD tam 11 45 lunjau 7 189 30 

"Un film extraordinalrement beau, chargé 
d'atmosphère et d'une intensité dramatique 

absolument bouleversante." 

"Un film vibrant servi par une distribution 
très forte. D'une beauté poignate." 

-Mh tarife i f «BOA 

.D4ni*l lottarv.Qii PbritiVf «*t • 
Pùjrie Olwifi E.wn^'t . 

brésenterrl 

Ying Huang 
Richard Troxell 

B M û d a m e 

U T T g R F L V 
Un film d e 

Frédéric Mitterrand 
• suc 

G 
d'après l'opéra de Giacomo Pucrint 
(version originale italienne avec S4US-tHm hmgk) 

• I O M » 

PARISIEN 866-3856 
480Slc-CathcnnrO + p» r JL M m film Ĵj 

E N N O M I N A T I O N P O U R 

L a V l l Q r A R v MEILLEUR A C T E U R - N.colcs Ccge 
W U U n i I W MEILLEURE ACTRICE- E l isabeth Shue 

GOLDEN GLOBE 
MEILLEUR ACTEUR 

NICOLAS CAGE 

GAGNANT 

MEILLEUR FILM 
DE L'ANNÉE 
NEW YOUL FHJ4 ClfTXS CUtCLE 

LOT A*G£LB FUI OuTCS ASSOCIATION 

N I C O U S C A G E ELISABETH SHUE 

L E A V I N G 

LASVïGAS 
issus f u 

^ • • [ m v i T w a u cim iw n a i m i l ai mmmmwm 
V.OJ. av€ sotn-tttrws FUHCAtS I VBtStOK 0. AKGUUSl 

LOEWS 861-7437 CENTRE LAVAL 6£5 . ; : ; : 
9S4Ste-CalherincO + 0 1600LeCnrbiiMcr +0 & 

TAMOUS PLAYERS 6 697-SDS5 
WKII Ci: l| * 

| EN NOMINATION P O U R L ' O S C A R \ 
V.. du incilli ni film étranger. & 

TASSWWlArfT ET TOUCHAHT, CE FILM CÉLÈBRE LE POUVOIR 
IHSVERSa DE LA FEMME ET DES LIENS FAMILIAUX." 

"DRÔLE! BRILLANT! UN DÉLICE!" 
•eVaaaMkfffUini 
•UOn MÉS8TBLE QUE L'HUMOUR ENVOÛTANT OE 
UKEWATBt FOR CHOCOLATE." 

SE ep 

p v B M x < p o I p j f • a i e 

ylScturos 

m 

H O M E W A R D 
^ B O U N D 

LosV'm SBi 

V r i A N ' U N I . V . U N I (..• I n i r m i U I h l i | . wvvvv* l lp i o i n ^ n l u a i 

•41 ' .1 

HA9ITEXAMIA L'ÂFRCHC L O E W S 861 7437 
» • 1 M»- CilfiruneO • O 

YO. HOUANDAISE AVK 
SOLjS-IïïttSAJISLAiS 

II TOUT A FAIT PALPITANT. UN FILM QUI 
VOUS TIENT EN HALEINE." 

LOEWS « - M » 
9WStcCalhefineO -k O 

ANGRIGNON 366-2463 |FAMOUSPi:'E=S: -:" M CENTRELÛVAL 
707/boul.Newman • 6 - I '0 <îl CLAi8Hli».». • Q ^ | t b O i ) L * - C itu. • 
FAMOUS PLAYERS 8 672-22291 L A C O R D A I R E 1 1 I C O T E - O E S - S E I G E S W\l jj 

" INTIME ET 

- Oh Stuiik. (ANV/iST GLOBAL SYSTEM 

l ̂  m 

À h u i t m i l l e m è t r e s 

d'flltîturic, 
une équifie d'élite de 

six hommes doit effectuer uni 
transfert en plein ciel 

afin de sauver la vie de * k 
400 personnes 

a bord drun 747,.. 

et de 40 millions 
d'autres au sol. 

XURI HSSfll 

E X t C U I N t 
D E C I S I O N 

IMtl 

est Se premier 
grandi Slm de 

1996S" 

Hll 

t i l i 
> 

ROBERT 

R E D F O R D 
MICHELLE 

PFEIFFER 

I N T I M E ET 
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P A R I S I E N 666-38561 ANGRIGNON I VERSAILLES 
ASOSt. Catherine0 * | ; . , ) / ; t w h i I N*-»n...n » S I • • , • 

CENTRE LAVAL e3ô •::%: I FAMOUS PLAYERS S r: :: I CARREFOUR 

LACORDAIRE 113^-3c:: I TERREBONNE 

J U L I E T T E 75W3" IST-HYACINTHE **• I S T J E A N - '• 
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S T B A S I L E 

a i a t T a i 
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» « 1 ' Tu . 

DRUMMONOVILLE474 2̂61VALLEYFIELD '-" '\. SORELTRACY -

GRANBY 7764903 |SHAWINIGAN 5 E 
ANGRIGNON 366-24Ô3IfAVOuSPUYEPS8DORVAL M U 5 8 6 ICENTRELAJra*r*»^« 

» ... N • » & | » C 1 ' | I . a H ' ••• X -S I 7t.n A v r O o r i r . i l » | ihQU lr C e t b o s i e r X O <^ 
•:M0USPLAYERS6t-::::-lCARREFOUR ^ 3 6 6 | D E C A R I E w^nw COTE-DES-NEIGES w i m 

LACORDAIRE 1 1 3 ^ : : : ICHATEAUGUAY 69-2463 1 BOUCHERVILLE w « w I S T E - A D E L E 
X I • v 'jqrM .rtvoi '4 Xèx |CmetnaPme X 

VERSION FRANÇAISE DES VENDREDI LE 2 2 M A R S ! 

L u n d i 

L O E W S K I W I ANGRIGNON 36*-:^.31 : : M i v : 
t M S t a C . i t b - M 0 * I bM.» s- • - » v - - • • 

CENTRE LAVAL ~ ; " * ' FA» -
iBOOleCtwbuM̂r X •? «S X '* 
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Agréable soirée de petits 
opéras à la Chapelle 
CLAUDE GINGRAS 

Moins ambitieuse qu'à McGill le week-end dernier 
( sept opéras en un acte, en trois soirées ) , l'unique re­
présentation d'hier soir à la Chapelle du Bon-Pasteur 
n'en fut pas moins une sympathique réussite. 

Le choix de certaines oeuvres non encore données à 
Montréal conférait un intérêt exceptionnel à l'initiative 
de McGill. À la Chapelle, on s'était encore tourné vers 
les inévitables The Téléphone et 17 Segreto di Susanna. Ou 
plutôt Le Téléphone et Le Secret de Suzanne, car les pièces 
étaient chantées en traduction française. 

Quelques mots de rappel sur les deux intrigues : a ) 
mademoiselle étant toujours au téléphone, son amou­
reux doit emprunter ce moyen pour lui faire sa deman­
de en mariage ; b ) monsieur sent une odeur de tabac 
dans la maison, croit que sa femme a un amant et dé­
couvre que le « secret de Suzanne » , c'est qu'elle fume 
en cachette, tout simplement. 

L'entière responsabilité du spectacle était celle de 
Louise Marcotte et Marc Boucher. Protagonistes de 
chaque petit opéra, ils en avaient aussi imaginé la 
mise en scène et le décor, rudimentaires mais fonc­
tionnels ( une table, deux chaises, deux tasses ) , y in­
corporant quelques éléments d'adaptation. Ainsi, c'est 
sur son téléphone cellulaire que l'héroïne de Menotti 
passe son temps à bavaraer. Lucy et Ben ont d'ailleurs 
reçu d'autres noms : les mêmes que les deux person­
nages du Wolf-Ferrari, où le pianiste jouant la réduc­
tion orchestrale mime aussi les réactions du valet 
muet. Et c'est La Presse new-look qu'on y aperçoit. 

Louise Marcotte, qui fut deux fois une étonnante 
Marie dans le Wozzeck du N E M ( en concert en 1994 et 
à la scène l'automne dernier ) , avait la partie un peu 
plus facile hier soir, même avec deux rôles à défendre. 
Elle montra le même naturel dans les deux et leur prê­
ta le même soprano bien timbré et toujours juste. 
Même excellente impression chez Marc Boucher : belle 
voix de baryton léger, réel talent de comédien. Il faut 
signaler enfin la diction très soignée des deux jeunes 
chanteurs, certains mots se perdant dans des passages 
où le texte est tout simplement placé trop haut dans la 
tessiture. 

OPÉRAS DE CHAMBRE. Louise Marcotte, soprano, 
Marc Boucher, baryton, et Pierre McLean, pianiste. Scé­
nographie et mise en scène : Louise Marcotte et Marc 
Boucher. Jeudi soir. Chapelle historique du Bon-Pasteur. 
Programme : 
The Téléphone, or L'Amour à trois, livret et musique de Gian-
Carlo Menotti ( 1947 ) ( en version française ) 
Il Segreto di Susanna, livret de Enrico Golisciani, musique 
de Ermanno Wolf-Ferrari ( 1909 ) ( en version française ) 

ITMIBS : Chnsto. 

JeameOaude 

MefvwiChamey 

• 

d e l a v i e c u l t u r e l l e 

http://ven.tem.drni.mer
http://Oorir.il
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Remaniement à 
la radio de RC 
• Marcel Pépin , vice-président d e 
la radio française, a annoncé hier 
u n profond remaniement de la di­
rection d e la radio p o u r lui permet­
tre d e « franchir u n e nouvel le é tape 
dans la redéfinit ion d e son man­
dat ». Sylvain Lafrance quit te le 
pos te de directeur général des pro­
grammes de la chaîne culturelle 
F M pour assumer la direction gé­
nérale des programmes d u réseau 
AM et des stat ions régionales. De 
son côté, Pierre Tougas devient d i ­
recteur des émiss ions d u réseau 
AM. Louis Mart in d e m e u r e à la di ­
rection générale des programmes 
d ' information. À ce titre, il est éga­
lement responsable d e l 'application 
des pol i t iques journal is t iques pour 
l 'ensemble de la radio française. 
Avec les nouvel les 24 heures sur 
24, le Service d e l ' information a 
déjà marqué sa volonté d'être da­
vantage présent sur le terrain d e 
l 'actualité. Par ail leurs, Yvan Asse-
lin devient directeur général d e la 
chaîne F M . Jean-François Doré, 
qu i était directeur d e s émissions du 
A M et de CBF depu i s 1992, se joint 
à l ' équipe d e direction d e la chaîne 
culturelle en tant q u e directeur des 
émissions . 

La sortie de 
Tueur* nés reportée 
en Grande-Bretagne 
• La mise en vente de la version 
v idéo du film d 'Oliver Stone Satu­
rai Born Killers ( Tueurs nés ) , prévue 
pour cette semaine en Grande-Bre­
tagne, a é té repoussée s ine d ie par 
Warner Home Video après la fusil­
lade de D u n b lanc. Le film, qui dé­
crit l ' intinéraire sanglant d 'un cou­
p le se livrant à d e nombreux 
attentats aux armes à feu, a été ac­
cusé d 'avoi r i n sp i r é p lus ieurs 
meurtriers, no tamment aux États-
Unis et en France. L'annonce d e sa 
prochaine mise en vente d 'une ver­
sion vidéo non expurgée pour les 
p lus de 18 ans avait provoqué de 
vives réactions à la Chambre des 
communes . 

Beaucoup d'attentes 
... un peu déçues 

Les grandes sensations de ce nouveau 
spectacle des Grands Ballets, c'est 
l'oeuvre de Kurt Jooss, « La Table verte », 
qui les aura données, malgré ses 60 ans. 

MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

On avait beaucoup d 'at tentes face au nouveau 
spectacle des Grands Ballets canadiens qu i pre­
nait l'affiche hier soir à la salle Wilfrid-Pelletier. 
Après tout, avec un programme de grands clas­
s iques comme La Table verte, Sinfonietta et The 
Moor's Pavane, il y avait de quoi saliver. Pour­
tant, on est ressortis d u spectacle avec la gorge 
sèche. 

La soirée débutai t avec une nouvel le acquisi­
tion, le Sinfonietta de Jiri Kylian. C'est la fameu­
se pièce qu i avait remis le Neder lands Dans 
Theater sur les rails en 1978. Près d e 20 ans p lus 
tard, force est de constater q u e ce ballet tout en 
tons pastel avait un air de déjeuner sur l 'herbe 
qui rappelait vaguement l 'esprit bon enfant qui 
régnait dans The Sound of Mu sic. 

Sur la m u s i q u e de Leos Janacek, les danseurs 
donnent la pleine mesure d e cette célébration 
dans les mouvements d 'ensemble . Autrement, 
on dirait qu ' i l s exécutent une mécanique com­
plexe qu ' i l s ont encore de la difficulté à maîtri­
ser. Cette aquarelle de mouvements nous fait 
voir un autre a s p e c t du chorégraphe, u n e cou­
leur qu 'on ne voit pour ainsi dire p l u s dans son 
travail qui , d u reste, est beaucoup p l u s riche au­
jourd 'hu i . 

Cette première pièce est suivie d e The Moor's 
Pavane, u n ballet signé José Limon qui s'est li­
brement inspiré du drame shakespear ien pour 
dépe indre la jalousie meurtrière d u Maure . Cette 

pavane est faite d e costumes somptueux, d'intri­
gues, d e jeux d e séduction et d e coquetterie. 
Tout y est, mais o n reste sur sa faim. Le drame n e 
passe pas la rampe . Est-ce parce que la pièce a 
presque 50 ans ? On aurait plutôt tendance à 
croire qu ' i l s 'agit d ' u n problème d'interpréta­
t ion. La pass ion qui n o u e l ' intrigue de ce ballet 
est édulcorée à travers u n e gestuelle élégante, 
ma i s peu convaincante. 

Les grandes sensat ions, c'est le ballet de Kurt 
Jooss qui nous les aura données . La Table verte a 
beau avoir p lus d e 60 ans , elle n 'en a pas moins 
sa place sur la scène. Cette pièce a été créée en­
tre la Première et la Deux ième Guerre mondiale 
pour dénoncer la montée d u fascisme. En 1996, 
elle a un arrière-goût qu i fait penser au téléjOur-
nal . Ces femmes et ces h o m m e s que la mort em­
porte avec elle, ce fantôme lugubre qui surgit au 
moment où on s'y at tend le moins, cette lumière 
verte et ces coups de pistolet, tout cela donne 
froid dans le d o s . 

La Table verte est encore servie. Seuls les noms 
des soldats et d e ces femmes ont changé et; les 
Grands Ballets n 'ont pas eu peur de leur donner 
vie. i 

Les Grands Ballets Canadiens. The Moor's Pavane. Choré­
graphe : José Limon. La Table verte. Chorégraphe : Kurt 
Jooss. Sinfonietta. Chorégraphe : Jiri Kylian. À la salle 
Wilfrid-Pelletier jusqu'au 16 mars, 20 h. Matinée le ifc-
mars à 14 h. 

: V o y e z « L E S A P P R E N T I S » en t re le 1 5 M A R S et le 1 2 A V R I L <%£7 
ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES À CUBA! 

À l 'Olympia 
• Ottmar Liebert et Luna Negra se­
ront au Théâtre Olympia de Mon­
tréal le 24 avril. Natif d 'Allemagne, 
le musicien de Santa Fe, au Nou­
veau-Mexique, propose une mosaï­
que musicale s 'abreuvant à de 
nombreuses sources. II vient tout 
juste de réaliser u n a l b u m qui s'in­
titule Opium et qui est le reflet de 
cette diversité musicale qu i lui est 
propre . 

Semaine du français 
• Les stations d e radio sont invi­
tées à souligner l 'ouverture de la 
neuvième édit ion d e la Semaine d u 
français, qu i se déroulera cette an­
née du 18 au 22 mars . Le comité or­
ganisateur souhai te q u e toutes les 
stations d e radio d u Québec diffu­
sent s imul tanément une émission 
spéciale d ' u n e durée d 'une heure , 
le lundi 18 mars d e neuf à dix heu­
res du matin. Du contenu musical 
francophone serait un iquement mis 
en ondes . 

• M 

Désinvolte, alerte, vivant, avec de délicieux dialogues, 
c'est UNE COMÉDIE MODERNE, EXTRÊMEMENT BIEN RÉUSSIE. 

-Le Nouvel Observateur-

MAGISTRALEMENT INTERPRÉTÉ! 
-Le Quotidien de Paris-

Le couple Depardieu-Cluzet est U N VÉRITABLE R É G A L . 
UNE FORMIDABLE COMÉDIE, 

UN PARFAIT MOMENT DE CINÉMA! 
-Playboy-

U N E D E S M E I L L E U R E S C O M É D I E S D E L ' A N N É E ! 
-Info Matin-

\ _ DEPARDIEU | 

de P I E R R E S A L V A D O R ! 

Dans la vie il y a des professionnels du bonheur, à qui tout réussit et 
puis il y a les apprentis, dont le quotidien rime avec galère-. 

Ifbaiici u t i l 

POUR PARTICIPER: 
V o y e z le film LES A P P R E N T I S 
entre le 15 mors et le 12 avril. 
Vous devez résider au Québec et 
être âge de 18 ans ou plus. 
Remplissez le coupon de pcrîici-
potion qui vous sera remis à 
I achat de votre billet d'entrée et 
déposez-le dons la boite identifiée 
LES APPRENTIS à la sortie de la 
soHc de cinéma Le tirage au sort 
aura lieu aux bureaux de France 
Film le vendredi 19 avril à midi, 
le ou la gagnante sera avisé par 
téléphone et son nom sera diffusé 
sur les ondes de Ciel-Antenne 
8(eut FM. La valeur totole des 
prix est de 2000$. Ne peuvent 
participer: les détenteurs de lais­
sez passer, tous les employés, 
oinsi que les personnes avec qui 
Us sont domiciliés et les membres 
de leur famille immédiate, de 
Tours Mont-Royal, Club Tryp Cayo 
Coco, Voir, Gel Antenne Bleue FM, 
France Film et Famous Players. 
Les règlements sont disponibles 
chez Fronce Film, 505, rue 
Sherbrooke Est, bureau 2401, 
Montréal. 

M A I N T E N A N T À L ' A F F I C H E ! P A R I S I E N 86M8S8 CENTRE LAVAL 6 É T 7 7 7 6 . 
480Ste-C.ithrriiieO * 1*001« C h u . . n * i S " 
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H 
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L A C O M É D I E H I L A R A N T E DE W O O D Y A L L E N 

F I N A L E M E N T E N V E R S I O N FRANÇAISE 

NOMINATIONS AUX OSCARS 
MEILLEUR ACTRICE 
R Ô L f O f SOU TU N : M IRA SOftVtNO 

MEILLEUR 
KtNARlO ORIGINAL 

N T 

« • • * • ! » 
UN MAUDIT BEAU FILM 

M A U D T O M E N T DRÔLE! . . . 
unt comédie hilarante 

qui fait éclater de rire! » 

* • • • ! » 

V . F . ô& Mlgfaty AptirodU* 
Un film de Woody Allen 

BERRI ai-ni* 
' Vf D*r»n • 90 

TOUS LES JOURS 
1 H • J H • U S • 7:20 • t J S 

LE Plttuç; n arm i n LVMMII imiw.vi P'U < <wi> m i l H.CS BÉAI NIAI SI V M M I V H / . 1)1 i \ \ \ ! I 1 

N O M I N A T I O N S A U X O S C A R 

SIMIiitlACTFll MOUIlllEALTUmi HDLlJAiSCfSUW(>.tfMmrio\) ME1LLU1E MISK/LI 

M E I L L E U R F I L M MauamoTrots MrhacJ RadioH 
Ra* 

Lato Bacalov 

« i r i r i r i r i » 
Ja> Sionr. OTTAWA CITIZI S 

g S a n F r a n c i s c o C h r o n i c l e g 

« * * ^ r * ! Inoubl iab le ! 
Lun 'ir ers grands films qui namennr ni • nous crever k coeur II est temps de 

tomber en amour avec l'un des films les plus charmeurs de I hisioirr • 

« !» 
( r..| Mu Inrm TOtOSTOSTAI 

Paul Cent.n OTTAWA M.s 

« !» 
M*r> >rjmi«Hili VASC( H A Ï R COL-* ! ! B 

«**** !» 
CHICAGO IR iBLM 

T 1 H O ) 

vin N P R A H Ç A I B I V O M K M H A L I » 0 0 » T I T « » « A N Q L A I I 

P A R I S I E N B66 3tS61CENTRE L A V A I W& N I V E R S A I L L E S ttî MW ICENTRE EATON 'UlCAVENOiSHlMailjMWin 

U ÉCLATS DE RIRES ININTERROMPUS! M 

e 

"UN R É J O t ISS A M 
ET I N C O N T O U R N \ M > 

DIVERTISSE Ml M 

FAMILIM r 

1/Xir/r 

\ i \ t 

"UN DUO EXPLOSIF! ' 

G i L O O R R O Y C É L I N E B O N N I t. R 

À C H A C U N r . A L O I A C H A C U N S O N E N f E R 

C A B 0 0 S E 

— S t l l a ZT~h a i l .-TT I . J I J H W.ï', M f g U A -
Mi i '1 iKnikl KTMT^F1**1* B W T I Ï M / U I FTT» •«••^.OBiwrcr 

ST «ASHf « r STI âOCU • '» 

Prix Bcllan de France • Meilleur film de IVinnée 

M I C H E L SERRAULT E D O Y MITCHELL 

SABINE A Z É M A C A R M E N M A U R A 

le nouveau filin de Rtietmc Ointibcz. 
réaliscteuT de La rie o f un kntflcuw tranquille et Tarie Dunicllc 

(.OMr lf II 
(M \ iAMUMV 

lAVALCanfftBBnW M480UCHEhVILU 

» < « * K • l i t e » • 

n 
T 
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c o 

m e i l l e u r 

ET COUREZ LA CHANCE £>E GAGNER 
2 500 S EN PARTI Cl P A N T ^ ^ U J g | 
À L'ÉMISSION 

s. 
4 

Remplissez le bulletin de participation ci-contre, 
joignez-y une preuve d'achat d'un contenant de lait 
(symbole CUP) ou un fac-similé reproduit à la main 
et faites parvenir le tout à l'adresse suivante : 

Concours «Le meilleur des meilleurs!» \ p 0&(Ny& 
Société Radio-Canada *0 ~ . 

j a m a ' J sans " ion lait 
Montréal (Québec) H3C4P9 
Vous pourriez ainsi faire partie des 500 finalistes* de 
l'émission pendant la semaine spéciale du lait qui aura 
lieu du 8 au 12 avril 1996. 

Pour obtenir plus de détails, écoutez Que le meilleur 
gagne, du lundi au vendredi, à 17 h 30, à la télévision 
de Radio-Canada. La date limite de participation est 
le 17 mars 1996 à minuit. 

. * Les finalistes s'engagent à être disponibles le 3 avril 1996. dès 17 h. pour 
'l'enregistrement d'une ou de plusieurs émissions à Montréal. Ouvert aux 18 ans 
.et plus. Aucun achat requis. Règlement détaillé du concours offert dans toutes 
•les stations régionales et affiliées de la SRC. 

S R C Télévision 

Écrire lisiblement en lettres moulées. 

N o m : 

Prénom :. 

Adresse :. 

Ville: 

Code postal 

Â g e : 

dom*ale : _ L 

NO de téléphone 

J 

travail : ( 1 

LP 

E N N O M I N A T I O N P O U R 

15 f ^ ^ J M\ f > de la meilleure 
photographie. 

A P R E S : 

LE SORGHO ROUGE (OURS D'OR - FESTIVAL DE BERLIN) 

JU DQU (EPI D'OR - FESTIVAL DE VALLADOLID, GRAND PRIX FESTIVAL DE CHICAGO) 

ÉPOUSES ET CONCUBINES (LION D'ARGENT - FESTIVAL DE VENISE) 

QIU JU, UNE FEMME CHINOISE (LION D ;OR - PRIX D'INTERPRÉTATION FÉMININE) 

VIVRE (GRAND PRIX DU |URY - FESTIVAL DE CANNES) 

LE GRAND RÉALISATEUR Z H A N G Y I M O U NOUS PRÉSENTE 
UNE OEUVRE MAGISTRALE SUR LA PÈGRE CHINOISE 

SÉLECTION OFFICIELLE CANNES 1995 

Y 
I 

^ I s . i l • • • * * 
•. 04*: r I <K 

t* 
4T » 

\ 

«.< 

• « 

L a T r i a d e d e S h a n g h a i 
iini i. Zhang Yimou 

Gong Li A 
S T R A l 

VERSION 
FRANÇAISE • i 

P A R I S I E N 6660656 
430 Sir C.ith.nncO * 

ON ottiMAif CHINOISE ^ 
AVK SOUS-TITUS RUNÇAIS P I 

CENTRE EATON 935. 

S p e c t a c l e s 

Festival international du film sur l'art 
INSTRUCTIONS PCR SECOND s CHAPTER ONE - IL 
SUFFIT DE PASSER LE PONT • QAMAQ/MAISON DE 
PIERRE - CHINAMAN'S PEAK : WALKINQ THE MOUN­
TAIN - JOURNEY AROUND THE MOUNTAIN : THE VI­
DEO WORK OF PAUL WONG 
Musée d'art contemporain : 16 h. 
A COU MTR Y HOUSE REBORN • ARCHITECTURE AU 
TOURNANT DU SIÈCLE : HONG-KONG 
Centre canadien d'architecture : 18 h. 
MONDRIAN THROUGH THE KEYHOLE - JE SOMMES 
NOUS : FERNAND ALVIM • ROBERT MORRIS t THE 
MIND/ROOY PROBLEM 
Musée d'art contemporain : 18 h. 
ISAMU NOGUCHI x THE SCULPTURE OF SPACES • 
LEE MILLER OU LA TRAVERSÉE DU MIROIR 
Cinéma ON F : 18 h. 
KAZIMIR MALEVICH - THE LIBERATION VOID - WAN-
DERER BETWEEH THE WORLOS - JURGEN PARTEM-
HEIMER 
Goethe-Institut : 18 h 30. 
BRUEGEL EST JAPONAIS - THE DESERT IS NO LADY 
- GEOMETRY 
Cinéma Parallèle : 18 h 30. 
JULIAO SARMENTO - DOROTHEA LANGE t A VISUAL 
LIFE 
Centre canadien d'architecture : 20 h. 

KITSOU DUBOIS, UNE DANSEUSE EN APESANTEUR • 
JIM DINE » A SELF-PORTRAIT ON THE WALLS - SOU­
LAGES x PARIS-PÉKIN 
Musée d'art contemporain : 20 h. 
CRAYON, TERRE, SAVON ET ROUILLE SUR FOND DE 
JOURNAL - PLANeC SONO - LUCEBERT, TEMPS ET 
ADIEUX 
Cinéma ONF : 20 h. 
A PORTRAIT OF ARSHILE • SELF-PORTRAIT OF A 
CONVALESCENT - INTERROGATION - KOUNELLIS -
FRAGMENTS D'UN JOURNAL INTIME 
Goethe-lnstrtut : 20 h 30. 
THE EYE UKE A ETRANGE BALLOON - MAN OF LET-
TER - K.D. LANG 
Cinéma ParaJéée : 20 h 30. 
IF THERE IS A WILL - DUET FOR LIFE - l'M GOING TO 
BE A UTTLE TENOR x LUCIANO PAVAROTT1 
Cinéma ONF : 22 h. 
DINA VIERNY - GLENN QOULD x EXTASIS 
Goethe-lnstrtut : 22 h 30. 
ACHÎLLES • INTIMAdES 
Cinéma Parallèle : ̂ 2 h 30. 
Salles de répertoire 
A LA CAMPAGNE 
Cinéma Impérial : 17 h. 

Voir enD9 

EN NOMINATION POUR 

L'OSCAR DU MEILLEUR ACTEUR 
DREYFUSS 

v.f. de: HOLLAND'S OPliS 
VESSON FRANÇAISE 

PARISIEN • F.P.8 (GiwnfieM Porfc) • CBi ïRE LAVAL 
VERSAI L U S • REPENTIGNY • ST-BASILE 

ST JÉRÔME - MAISON OU QNÉMA 
ST-KYAONTrIE • DRUMMONDYILIE - TR0IS-RI'/IÈR5 
— — VERSION O. ANGLAISE — — — 

CENTRE EATON - ANGRIGNON - F.P.8 (PMe^on) 
ŒNTRE LAVAL - CAYENDISH 

s«*a: iK.ui»••ne.jŒi*-

I I I I T A l 

CENTRE EATON 985^57301 A N G R I G N O N 366-24WIFAMOUSPLAYERS8 697^095 
705Stc-C3tticrineO X 6 - | 7077boul.Newman ir Cxl NjmTf-Ctilll «1$ H|«i * 

D 0 R V A L 631-8586 1 FAMOUS PLAYERS 8 672-2229 [ C E N T R E LAVAL 688-7776 
2f.nAvr0nrw.il * I t t l IWtlMMwW N XO&I 1600 Le CorbuMCr X O <^ 

Voyez le film entre le 22 mars et le 19 avril 
et courez la chance de gagner un voyage pour 2 personnes à Cuba! 

Club M r-. 

UN 

A 

CE COMÉDIE... BRILLANT! 
- S t u d i o 

P A S M A N Q U E R . 
L e Q u o t i d i e n d e P a r i s 

Il aimait 
la musique, 
sa mère et... 
les garçons 

jusqu'à ce que 
Sa Ut me arrive... 

U N B U 
• E l l e 

Un Mm de 
FERNANDO COLOMO 
«v*< PÉNÉLOPE CRUZ 

PERE PONCE 
ROSA MARIA SARDA 
«t OSCAR LADOlRE 

À L'AFFICHE DÈS VENDR 

R O B I N W I L L I A M S 
NATHAN LANE 

PI LE 22 MARS! 

u n film cte 

MIKE NICH0LS 

P O U R P A R T I C I P E R : 
Vtytx le f*n «Ml FUGUE. 
Ml RAISIN» Mrfrt b 22 
•t le 19 O Y T C 

Vovs dtvtl regdtr w Quibtc ft 
être ôge cie 11 arts ou plut 
Ktmplmei k coupon de portKipo 
hoo qui vous vero rtmn à Cochai 
àe vont bdUt d WTÎTM et depo-
m-k dons k> boni toentifiét 
«Ml FUGUE. Ml RAISIN» o kj tort* 
oe lo vJk oe dnemo Le brooe w 
tort euro faeu aux bureovx dt 
Fronce Film lt vendredi 26 ovnl o 
aie. Le ou lo oognonte sero ovne 
por tv le phone et son nomtora oW 
fusé sur les ooits oi Gel Aetenni 
levé FM 
lo voleur totok des prix est ce 
7000S Ile peuvent portmoer les 
détenteurs de brsseï passer, tous 
les employés, ovnsi que les person­
nes avec qui ds sont domtoles et 
les membres de leur fomiOe mmie* 
dntt.de Tours Mont-loyoi Qub 
Tryp Coyo Coco, iournol de 
Mootreoi Gel-Antenne lieue FM, 
Fronct Fin et fomous fwyerv 
Les reniements sont céspombes 
An Fronce film SOS Sherbrooke 
bJ. bureau 2401 Montréal 

G E N E H A C K M A N 
DIANNA WIEST 

f fft 

v française de " T H E U l t D C A G F 

LA CAGE DE MA TANTE' | S T UNE COMÉDIE À SE TORDRE DE JURE, 
SANS DOUTE LA PLUS DROLE QUE VOUS VERREZ CETTE ANNEE!" 

G O K M L T H E T O D A Y S H O W 

COMPLETEMENT HYSTERIQUE! 
A HURLER DE RIRE! J'AI RI 

AUX LARMES. VQICI LE PREMIER 
GRAND SUCCES COMIQUE 

DE 1996." 
Bill Diehl. A B C R A D I O ( 

VOUS RIRE£AU POINT D'EN AVOIR 
MAL AUX COTES! L E FILM LE PLUS 

DROLE. POINT! ESSAYEZ 
SEULEMENT D'EN TROUVER UN 
PLUS DROLE. ROBIN WILLIAMS 

EST HILARANT." 
- Pitnck Slono. ' F U C I C S " . PBS 

, " CE FILM EST L E CANDIDAT 
A BATTRE AU TITRE DE MEILLEURE 

COMEDIE DE L'ANNEE!" 
- P u Colin», W W O R - T V 

UNrTED ARTISTS P1CTURES PCSENTS A MKE NOIOXS HLM 
O N WILLIAMS G&t HACKMAN NATHAN LANE wc WANNE WEST 

THE BIRDCAGE'«SgNH MACHUS MB MARŒLiO DANON S ^ J O I A T H A N T i m 
» ^ B A N E M A Y ^ ^ M « r e t H O l S ^ ^ ' L f c 

e m t u M n t m s D K M B M C w K N B a n » !l. 

• 
t t 
d t s l P A R I S I E N 866-5=!:I A N G R I G N O N 3 6 M W 

" 4S0Str CJthrrinc 0 W | 707/boul «rjn w O 
CENTRE LAVAL 638.7776 
1800 le Cm bu M rr V 
CHATEAUGUAV « 1 - 2 4 6 3 
?40St Jr .mBjpl^ l r VCl 

C R E M A Z I E 
9btOnieSI-Orni* 

Place Versailles 

Cwirtoui du Word 

FAMOUS PLAYERS S ïi::? D A U P H I N Bi^ILM LACORDAIRE11324.300C 
aeie*̂ 'j> i t / o 

S T E T H E R E S E ****** 
pia/j Sie-Thérèse s / <S 

T E R R E B O N N E i T 1 ^ r 
10*1 C^• ~ * du CoteJv y/ ** 

J U L I E T T E 7520366 
-'neOsCerrrfete w 

S T - H Y A C I N T H E " 3 ^ : 
Lr F » / 

V A L L E Y F I E L D 37M003 
OrP. ins «/ 

S O R E L T R A C Y W W 
SI l . ivirnl y 

S T - J E A N SHAWINIGAN 
f r * ) |< tmi i f v 

TRCIS^IVIERES 373-IOOJ 
lmperi.il >J " 

tmmM 

A N G R I G N O N 366-2^3 FAltKl$KZ^S86r-5:95 

D O R V A L 631-ssss 
?l.ll Ave Ont* il * 
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P o l i t i q u e 

Dumont, émule de Klein 
KATIA GAGNON 

du bureau de La Presse, QUÉBEC 

À voir les recommandations formu­
lées par l'Action démocratique, à la 
veille de la Conférence socio-éco­
nomique, pour venir à bout des 
problèmes budgétaires du Québec, 
on constate que la troisième voie se 
dirige résolument... vers la droite. 

Mario Dumont propose en effet 
un remède à la Ralph Klein pour 
éliminer le déficit : le gouverne­
ment doit penser à épargner le con­
tribuable plutôt que ses alliés syn­
dicaux, tranche-t-il d'emblée. 

« Si on veut réduire les dépenses 
totales d'autant que c'est nécessaire 
sans effleurer les syndicats, la ha­
che va tomber entièrement sur ceux 

qui ont besoin de services, sur ceux 
qui payent les taxes » , s'insurge M . 
Dumont. 

Selon lui, le gouvernement n'au­
ra d'autre choix que de rouvrir les 
conventions collectives pour élimi­
ner la sécurité d'emploi et les clau­
ses restreignant la mobilité des 
fonctionnaires, abolir tous les con­
seils consultatifs — « dont les avis 
ne sont, de toute façon, pas écou­
tés » — imposer un ticket orienteur 
aux usagers du système de santé, 
remplacer les prestations d'aide so­
ciale par un revenu minimum ga­
ranti, moins coûteux à administrer. 
Le chef de l 'ADQ irait même jus­
qu'à faire payer aux malades les re­
pas pris à l'hôpital. « Quand on est 
chez sot on paie pour manger. 

LES TROIS BARONS DU CINEMA 
FRANÇAIS VOUS CONVIENT À UNE 

TOURNÉE DÉLIRANTE AVEC... 

Quand on est à l'hôpital, est-ce que 
c'est normal que pendant ces jours-
là, ce soit toute la société qui paie 
pour ce qu'on mange ? » com-
mente-t-il. 

Du côté des revenus gouverne­
mentaux, le chef adéquiste croit 
qu'on devrait non seulement 
s'abstenir d'imposer de nouveaux 
tarifs pour ses services, comme 
l'évoquait avant-hier le ministre 
d'État à l'Économie et aux Finan­
ces, mais devrait aussi baisser les 
taxes et les impôts pour donner un 
répit au consommateur. Plutôt que 
de proposer une hausse de ses ta­
rifs, Hydro-Québec devrait les di­
minuer, indique-t-il. « On fait 
payer le citoyen pour la mauvaise 
gestion, du laxisme, des ententes 
qu'on a prises avec les syndicats 
pour empêcher que ça brasse un 
moment donné » , conclut-il. 

Johnson invite 
LES GRANDS DUCS * * * * * 

£ O t t i 4 d é ^ ^ ^ ^ ^ ^ M k l i c d e 

P A T R I C E 

JEAN-P I ERRE-

M A R I E L L E 

IPPF. J E A N 

N O I R E T R O C H E F O R T 

êr 
m* • 

ë 
E T C A T H E R I N E J A C O B 

l O S . 7 f m 

I N V I T E N T 4 5 0 

À UN MOMENT DE JUBILATION INTENSE 
à l ' o c c a s i o n d e l a p r e m i è r e n o r d - a m é r i c a i n e 

Mercredi le 3 avril 1996 à 19 h 30 au Cinéma Complex Desjardins 

POUR VOTRE M A N G E DE GAGNER NN LAISSEZ-*ASSER DOUBLE : 
1. Écoutez CFGL tous les jours pour leur promotion FILM DU MOIS. O U 

2. Retournez ce coupon réponse a : « LES GRANDS DUCS » avant le 25 mars 19% 

a/s de Alliance Vivafilra. C.P. 282. SUCC. B. Montréal, Qc H3B 3J7 

Nom:. 

Adresse-

Ville 

Té), (à la résidence) L 

.Code Postal 

.(au travail) ; 

Le tirage aura lieu le 26 
mars 1996 a midi. Cette 
annonce sera publiée dans 
La Presse entre le 14 et te 
20 mars 1996. La valeur des 
pria est de 3 825 S. 150 
japants de La Presse 
recevront un laissez passer 
pour 2 personnes par la 
peste. Facsimdès acceptés. 
Règlements de concours 
disponibles chez Alliance 
Vn/afilm 

à apprendre 
l'anglais 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Les Québécois doivent « cesser 
d'avoir peur » et améliorer leur ap­
prentissage de l'anglais comme 
langue seconde, croit l'ancien pre­
mier ministre du Québec, Pierre 
Marc Johnson. 

« L'anglais s'est imposé comme 
une langue de communication es­
sentielle. Il suffit d'avoir accès à In­
ternet pour s'en rendre compte. La 
maîtrise de l'anglais doit être vue 
comme un instrument, et non plus 
comme un phénomène d'assimila­
tion » , a dit M . Johnson hier alors 
qu'il prenait la parole devant les 
membres de l'Institut d'administra­
tion publique du Canada. 

M . Johnson, qui a présidé aux 
destinées du Québec pendant deux 
mois en 1985, a cité le cas de la Po­
logne, où l'enseignement du russe 
comme langue seconde était détes­
té, voire boycotté. Le jour où on a 
permis aux étudiants polonais 
d'avoir accès à une troisième lan­
gue à condition d'avoir bien assi­
milé le russe comme langue secon­
de, « les gens se sont mis 
subitement à apprendre le russe 
avec succès » . 

M . Johnson estime que les Qué­
bécois « ont développé des anti­
corps extraordinaire à la culture 
américaine » et doivent donc abor­
der l'anglais avec confiance, sans 
crainte d'assimilation. 

ET 

PRESENTENT LE CONCOURS 

3fe i À . 

Avant 

Tu 

Après la visite de l'équipe Energie 
as une tâche à faire qui te met les nerfs en boule; 

remplis le coupon de participation 
et retourne- le à C R M F 94 1 d'ici le 22 avril . 

Christian Tétreault des Grandes Gueules pourrait te 
téléphoner entre 16 h et 18 h, et t'annonrer que tu 

gagnes automatiquement un voyage à Cuba pour 
2 personnes. En plus. Les Grandes Gueules 

régleront ce qui f exaspère en renvoyant 

l'équipe Énergie ! ^ ^ B , W 

Les Grandes Gueules 
Du lundi au vendredi de 16 h à 18 h. 

uuhnrm 

\ CONCOURS H O * vsnGr.' 

i Écris-nous ce qui t'exaspère 

Cf. 30H mumk C 
Montréal (Qutbtc) H2l 4X6 i 

Nom 

Adresse : 

Ville : Code postal 

Tél. rés. : ( ) bur : ( ) 
I Fac-vm-te non K&OÙJ* TwcwajrmK* «xtc* 
L m&*dnDn«ofcm est » 30 000» l 

AU SUJET 
DES ARBRES : 

L'arbre fit SHret 
de plaisirs. 

Aidez-nous 

à reboiser 

la ville. 

Poussez votre 

communauté à 

agir et composez 

dès aujourd'hui 

le 

l 800 563-0202. 

La Fondation canadienne 
dclartwt 

las ot beat fajst l#uf port, 
fesoiuka 

Rioux à la four de la Bourse 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le ministre du Travail établira, 
vendredi, ses bureaux au 42 e éta­
ge de la tour de la Bourse, à Mon­
tréal. 

Matthias Rioux occupera ainsi 
un local vacant pour lequel le 
gouvernement du Québec paie 
déjà, en vertu de trois baux prin­
cipaux s'étalant jusqu'en 2006, 
2007 et 2008. 

M . Rioux aurait pu choisir de 
s'installer boulevard Crémazie, 
dans le nord de Montréal, où le 
gouvernement dispose de vastes 
locaux libres dans quelques édifi­
ces, mais on a préféré le centre-
ville pour plus d'efficacité. « Cette 

décision s'intègre aussi dans le 
plan de rationalisation des locaux 
adopté en décembre par le Conî 
seil des ministres et qui va faire 
en sorte que d'ici à un an, dans la 
région de Montréal, on fera bais­
ser de 7% à 2% le taux d'inoccu­
pation des locaux à la disposition 
du gouvernement » , a expliqué 
un porte-parole de la SIQ, Pierre-
Louis Dufresne. 

Dans la même veine, le Comité 
de déontologie policière, qui a pi­
gnon rue Sherbrooke, déménage­
ra à l'automne à la tour de la 
Bourse, à la faveur de la fin de 
son bail. 

• « 

S A L O N DE L A 

MATERNITÉ 
E T D E L A 

PATERNITE 
14-15-16 ET 17 MARS 1996 
PLACE BONAVBmjRE-MONTRÉAL 

U N I r f t f S C N T A T I O N 0 1 : 

»£ SPÉCIALISTES* 
•ALIMENTATION é i b é b é s ! 

POUR VOUS LES PARENTS ! 
POUR VOUS LES ENFANTS ! 
• Des exposants, des produits, 

des services 

• Pour les champions de la sécurité : 
Le Circuit Petit Prudent Partout 

• L'unique Resto des Tout-p'tits 

• Des conférences, des conseils 

• Des défilés de mode 

• Des activités pour toute la famille 

• Halte-garderie gratuite (2 ans 
et plus) 

x P L A r 

Admission : 8 $ 
Gratuit 12 ans et moins 

Jeu. 
Ven. 
Sam. 
D/m. 

14 mars 
15 mars 
16 mars 
17 mars 

10 h à 21 h 
10 h è 21 h 
10 h à 21 h 
10 h a 18 h 

Z O 
s 

***** 

J / « A " 

cm 

N H f c * 
Bell Mobilité 

TOUT SUR L'EDUCATION DES ENFANTS DE 0 À 8 ANS 

NOMINATIONS AUX OSCARS 
DONT 

M E I L L E U R M E , L L E U R E MEILLEURE MEILLEUR 
C H U ACTRICE ACTRICE DE SOUTIEN SCÉNARIO 
r I L / V l Emma Thompson Kate Winslel Emma Thompson 
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Politique 

La réforme Axworthy pénalise 
la maternité, selon la FFQ 
GAIES GAUTHIER 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

La Fédération des femmes du Qué­
bec ( FFQ ) a affirmé hier que de 
moins en moins de femmes seront 

rissibles à des prestations de • i n 

maternité à cause de la réforme de 
l'assurance-chômage. 

Elle a expliqué que la loi actuelle exige 20 
semaines d'au moins 15 heures de travail 
chacune ( 300 heures au total ) pour y avoir 
droit, alors qu'en vertu des changements 
proposés par le gouvernement Chrétien, il 
faudra accumuler au moins 700 heures. 

«< Déjà le Canada traîne loin derrière la 
p lupa r t des 

« Les nouvelles 
exigences vont affaiblir 
davantage notre 
programme de congés de 
maternité déjà 
inadéquat » 

mûries qui étudie le projet 

pays industria­
lisés en ce qui 
concerne la gé­
nérosité et la 
durée des con­
gés de materni­
té », ont ajouté 
les porte-parole 
de la FFQ, Ruth 
Rose et Michèle 
Ouimet, devant 
le comité des Coi 
de loi. 

« Cette nouvelle exigence, ainsi que la ré­
duction de la période maximale de presta­
tions, pendant laquelle doivent être 
comptées les semaines de prestations de ma­
ternité, vont affaiblir davantage notre pro­
gramme de congés de maternité déjà inadé­
quat ». 

Les députés libéraux au comité ont affirmé 
que la FFQ avait mal compris cette disposi­
tion du projet de loi. ils ne pouvaient toute­
fois, en fin de journée, démontrer que la FFQ 
avait tort. 

Cette dernière affirme par ailleurs que la 
réforme désavantage les femmes d'une façon 
tellement systématique qu'elle envisagera de 
la contester en vertu de la Charte des droits. 

L'organisme s'en prend en particulier à 
l'exigence que les personnes qui veulent in­

tégrer ou réintégrer le marché du travail 
«< en majorité des jeunes et des femmes avec 
enfants », soient obligées de travailler pen­
dant 910 heures pour toucher des presta­
tions. 

« Celles qui travaillent à temps partiel 
dans un emploi précaire ou intermittent ne 
seront probablement jamais admissibles 
même si elles sont tenues de verser des coti­
sations dès la première heure de travail », 
explique-t-on. 

« Nous ne voyons dans cette mesure, ont-
elles ajouté, qu'une façon de rendre inadmis­
sibles à l'assurance-chômage un grand nom­
bre de femmes qui sont déjà pénalisées par 
le fait qu'elles assument une part dispropor­
tionnée du travail domestique et des soins 
aux enfants et à d'autres membres de la fa­

mille ». 
La FFQ qualifie la réforme de 

« supercherie » et affirme que le 
seul objectif du gouvernement est 
de réduire son déficit en mettant la 
main sur le surplus annuel de 5 
milliards qui s'accumule dans la 
caisse de l'assurance-chômage grâ­
ce aux coupures dans les bénéfices. 

La « Canadian Restaurant and 
Foodservices Association » a par 
ailleurs affirmé que l'obligation 

que les employés et employeurs contribuent 
à la caisse de l'assurance-emploi pour toutes 
les heures travaillées, à compter de la pre­
mière, coûtera 35 millions supplémentaires 
en cotisations aux compagnies membres. En 
venu du système actuel, il faut travailler 
pendant au moins quinze heures au cours 
d'une semaine pour qu'employés et entrepri­
ses contribuent. 

Paul Hollands, président du conseil de 
l'organisme, soutient que le nouveau régime 
fera perdre entre 5 000 et 10 000 emplois, oc­
cupés principalement par des étudiants, dans 
la restauration. Il propose que les étudiants 
soient autorisés à ne pas participer au pro­
gramme d'assurance-emploi. 

Limitant l'essentiel de son argumentation 
à la restauration rapide, M. Hollands a refusé 
de parler de l'impact de la réforme sur les 
employés qui reçoivent des pourboires. 

C o n c o u r s D r Chevrolet 

Dans le 
cadre de la 

télésérie 
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gence 
Heureux 

diagnostic! 
M. C L A U D E ROY 

de Québec 
a gagné une magnifique Cavalier 1996 de Chevrolet, 

d'une valeur approximative de 17000$...* 
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5000$ 
en ^ 

De plus, il reçoit 5000 $ / n^f^ 
en produits financiers de / Q L . ^ C ' € R » 

L a Métropolitaine * • 

Le tirage a eu l»eu le 28 février dernier, en direct â CKOI FM 96.9. 
à l'émission Té trop de bonne heure. 

Le concours f> Chevrolet a connu un franc succès puisque 
du 18 janvier au IS février 1996. plus de 30000 personnes y ont participé. 

Félicitauons a M. Claude Roy ! 

* Le» araoensuqua du »eh<uk remet à la ptrtonrw pp—I peuvent différer de 
ceftei qui tont représentée* dam cette annonce 

* * AppJobie I rachat d'un ou det produits fmancaert de La Métropohtane. par exempte fcElX. 
Fonds drttincu. Fonds enrefxtré de revenu de retraite, etc. 
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O La Métropolitaine 
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HOSTELERIE LES TROIS T I L L E U L S : f e W * t o m * ' pré» 

• tfliô» 2 2 7 5 $. 

de Moairéol 
brune* 7 h » 6 10 h 9.75 S 

Il II è 14 II 30. 25.50 | . 856-7717 

HOSTELERIE RIVE GAUCHE: d'en petit h M raffiné te long de 
to rmere fech.Uou. nous sourone réaowr emm qui 

de l lh 6 15k. 17,50$ *m%. 467-4477. 

POUR QUE 
LE MONDE 
TOURNE 

PLUS 
JUSTC 

9 

Si V O U S d e s i r e z a n n o n c e r s o u s cet te rubr ique , 
a p p e l e z (514) 285 7228. d u Q u é b e c 1 (800) 667 5961 

Gérait! Tremblay : un départ 
inquiétant, selon Bouchard 

-

MARIO FONTAINE 

La démission du député d'Outremont, Gé-
rald Tremblay, témoigne d'un malaise pro­
fond au sein du Parti libéral du Québec et 
confirme que la formation de Daniel John­
son a résolument opté pour un fédéralisme 
pur et dur. 

Telle est l'opinion exprimée hier par le 
premier ministre Lucien Bouchard ainsi 
que par le chef de l'Action démocratique du 
Québec, Mario Dumont. Tous deux 
voyaient en M. Tremblay l'un des derniers 
piliers de l'aile nationaliste du PLQ et esti­
ment que son départ porte un dur coup à la 
formation. 

Le principal intéressé a confirmé qu'il 
abandonnera ses fonctions d'ici la fin du 
mois, pour se joindre à l'École des hautes 
études commerciales et à une firme améri­
caine, Monitor. L'ex-ministre de l'Industrie 
et du Commerce explique qu'il n'était pas 
heureux dans l'opposition et qu'il a préféré 
relever de nouveaux défis. 

« Il semble que le Parti libéral va se re­
fermer sur lui-même dans une position ex­
trêmement dure, extrêmement rigide, 
n'ayant pas de place pour quelqu'un com­
me M. Tremblay qui voulait renouveler le 
fédéralisme en profondeur. Ceux qui espé­
raient des offres qui viendraient d'Ottawa 
doivent s'inquiéter du départ de quelqu'un 
comme M. Tremblay, qui incarnait au sein 
du Parti libéral du Québec la possibilité, 
peut-être, d'un renouvellement en profon­
deur du fédéralisme. C'est une mauvaise 
nouvelle, c'est triste pour tout le monde », a 

commenté M. Bouchard. Le chef de l'ADQ, 
Mario Dumont, affirme quant à lui que la 
formation de Daniel Johnson est « devenue 
fédéraliste extrémiste ». Le parti n'offrait 
plus de défis intéressants pour M. Trem-
blay, où les idées sont loin de bouillonner, 
ajoute Mario Dumont. » 

Annonçant son départ devant quelques 
dizaines de militants réunis dans un restau­
rant de la rue Bernard, M. Tremblay a dit 
vouloir défendre, dans sa nouvelle carrière, ' 
« les intérêts d'une Québec plus fort dans 
un Canada prospère et uni ». . ;. ; 

Il admet que l'absence d'une solution deû.- * 
rechange venant du camp du NON, de prr>" ; 
positions constitutionnelles précises à sou­
mettre aux Québécois, l'a rendu mal à l'aise 

e 

au cours de la dernière campagne référen-
daire. Il refuse néanmoins de jeter la pierre 
à Daniel Johnson, à qui il réaffirme sa 
loyauté. Le Parti québécois l'avait approché 
pour qu'il traverse la Chambre, mais il a ré­
sisté au chant des sirènes. : : 

Administrateur et avocat. Géraid Trem­
blay n'écarte pas un éventuel retour à la po.-- * j 
litique. Mais il ne se voit pas comme un po>- : { 
litiden en réserve de la république a(bTS 
moment où le leadership de Daniel John- 1 
son subit des assauts répétés. Un sondage « 
publié en décembre dernier indiquait qu'à, ? 
peine 3 % des Québécois souhaitent le voir g 
à la tête du Parti libéral. : 

< 
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300, VEHICULES 
RECREATIFS 

Motorisés classe A, B, C, roulot tes , semi-caravanes, 
tentes-roulot tes et t e r r a in s de camping. 

PARTICIPEZ AU 
GRAND CONCOURS 
HEURES D'OUVERTURE 

Jeudi 14 mars : 13h à llh 
Vendredi et samedi 
IS et 16 mars: loh à llh 
Dimanche 17 mars : lOh à 18h 
Chaque jour, la btlletiene fermera ses 
guichets I heure avant La fermeture du salon 

ADMISSION (Toutes Taxes incluses) 

Adultes : 9 $ 
Âge d'or et étudiants . " $ 
Admission fcratuiu- pour enfants 
de motns de 12 ans 

1er PRIX 

U PRIX 

PRIX 

Se PRIX 

hr PRIX 

"e PRIX 

CITE K»TVR 0 . A 

Tente-roulotte B0SAIR 1996, 
sraoeuseté de Produits de 
Unsirs BONAIR Liée, plus 6 
nuits gratujtrs dans le Réseau 
Kl\ Camping partout au Québec Valeur 6,000 $ 

Location d une \uto-Caravanr pour I m u t e , gru îeuset» d< 
(AKAWShS (AVMM plus 6 nulb xratuifes dans le Rev-au K ! \ 
Camping partout au (jocôec. Valeur 1350 S 

1 ne adhésion au pian F du Réseau k\\ Le Réseau 
d Amérique" Valeur 1,000 S chacun. 

Location d'un emplacement pour b saison 1996 au < amping 
U A A l Plateau 5 Étoiles Inc de Terrebonne 

Valeur HS0J 

location d un emplacement pour la saison 19% au (amping 
" I E A Setfneune de Soulanges" Coteau-du La* Québ t 
Valeur 8S0S 

Locaoon d un emplacement pour b saison 19% au œX * K 1. S senoneUe du Parc" St-réln-de-Valois. 
Valeur MOI 

ii Fia Bonair 
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D E P A R T 1 C ) P A T 1 0 N 

j NOM: PRÉNOM: ÂGEi 

1 ADRESSE: APP.i 

1 VILLE: CODE POSTAI- TÉL-t 

Déposer ce coupon au kiosque d'information situé sur l'aire de Jeux du Stade olympique lors du 
Selon des Véhicules Récréatifs de Montréal 1996. Le tirage aura lieu le dimanche 17 mars 1996 à 
18 h au kiosque d'information situé sur l'aire de jeux du Stade olympique. 

Pour se mériter leur prix, les gagnants devront répondre toircxtcmcnt à la question mathématique: 
10 • 12 • 20 m 

» R£|jcments du concourt chsgoniblet au s a lon . |>sjaç>sirgjlés faitsji |a mam_scr}t acceptas_ ^ ^ 
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Il Salon^ National 
de T Éducation! 

Un cahier spécial à ne pas manquer 
demain dans 

Les 20-21-22-23-24 mars 1996 
I au Palais des Congrès de f^ontréal en réqion métropolitaine 
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